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Le « marines » 
au Libéria 


ue décision des Etats-Unis 
᾿ d'intervenir au Libéria fait 
νος suite aux menaces du rebelle 
- dissident, Prince Johnson, qui 
avait affirmé son intention 
d’arrèter tous les étrangers pré- 
‘sents à Monrovia. Manière à Jui 
dé provoquer le débarquement 
des «marines» américains et 
‘d’embarrasser son ancien allié, 
Charles Taylor, avec lequel ἢ se 
dispute le pouvoir plus que déli- 
quescent de Samuel Doe, retran- 
ché dans son palais-forteresse. 


il n'est pas sûr que son strata- 
-Sème réussisse. Washington a 
en effet clairement laissé enten- 
* ‘dre que tes 225 « marinés » qui, 
pour des raisons évidentes de 


Si éviter tonte intervention 
étrangère dans le conflit irako- 
koweïtien est bien la seule chose 
sur laquelle paraissent s’accorder, 
au moins dans le discours et 
encore avec quelques nuances, 
les chefs d'Etat arabes, leurs 
divergences pour résoudre cette 
crise d'une extrême gravité pour 
les Conséquences qu'elle peut 
avoir confinent à l'impuissance. 

Pour la deuxième fois, le mini- 
sommet de Djeddah, annonçé 
vendredi par le roi Hussein de 
Jordanie après.un entretien avec 


“protéger les Mmstaliations sous 


Les Etats-Unis ne sont pas très 
chauds —'c’est le moins que l'on 
puisse dire — pour mettre les 
pieds dans le bourbier libérien. 


| por Aloin Vemholes δ Σ νά 


Survenant au moment précis 
où l’Europe semblait capable, par 
son dynamisme, de compenser le 
ralentissement de l’activité enre- 
gistré aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne et de tirer le 
monde vers plus de p: ité et 
de richesse, le coup de force de 
Saddam Hussein risque, si les 
choses ne s’arrangent pas dura- 
blement, de mettre au chômage 
des centaines de milliers 
: d'hommes et de femmes, en 
même temps que d'aggraver La 
pauvreté du tiers-monde. 

L'embargo qu’essaient d'impo- 
ser Îles grandes nations sur le 
pétrole irakien et koweïîtien va 
faire monter les prix. D'abord 
parce que les quantités mises sur 
le marché pourraient diminuer, 
même si l'Arabie Saoudite et 
d’autres grands producteurs com- 
pensaient en partie la défection 
forcéc de l’irak; ensuite parce 
qu'une ruée va se produire sur les 


nETTE μέωνε θὺῃ ét. 
Wcaine était souhaitée par la 
population, qui considère un peu 
les Etats-Unis comme leur 
seconde patrie dans la mesure 
où ils ont été, il y a quelque cent 
Cinquante ans, les pères-fonda- 
teurs du Libéria. Les auto- : 
chtones. qui payent un lourd tri- 
but à cette guerre civile — plus de 
‘Cinq mille morts en sept mois, — 
en sont, en effet, arrivés à la 
conclusion qu'ils ne verront pas 
le bout de leurs épreuves sans 
.Ce à quoi les Etats-Unis se 

᾿ t, pour le moment - 
.c'est-à dire intervenir dans tes 
affaires intérieures du 


certains pays africains réunis au 
- Sein de la Communauté écono- 
mique des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest [(CÉDEAO) semblent 
maintenant prâts à s'y résigner 
sous couvert d'assurer la protec- 
tion de leurs ressortissants. Le 
Nigéria, qui veut jouer son rôla 
de grade pulssance régionale et 
entend que celui-ci soit reconnts 
par ses voisine, fait fortement 
1 ces pays réussissent à : 
envoyer sur. place une 
force d’interposition, parvien- 
-dront-ils à obtenir des beïigé- 
rants un cessez-le-feu et, par- | 
tant, à mettre en place un 
gouvernement de transition ? Ce. 
serait un beau succès à porter au |. 
-crédit de la diplomatie africaine, |” 
d'ordinaire si hésitante à se |. 
mäâler des affaires des autres. 


L'intervention américaine faci- 
Kite cette entreprise africaine. 
Les Etats-Unis montrent la voie 
À sans vraiment s’y engager. lais- | 
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La maïnmise de ltrak sur le Koweït et ses répercussions internationales 


le président irakien Saddam Hus- 
sein, ἃ été ajourné sans qu'au- 
cune date. ne soit plus avancée. 
L’exigence de Bagdad d'y voir 
représenté le «gouvernement pro- 
- visoire » qu'il a lui-même mis en 
place rendait la tenue de ce som- 
met d'autant plus impossible que 
18 majorité des Etats arabes ont 
non seulement condamné 
«l'agression irakienne » mais 
affirmé «refuser les effets de cette 
Anvasion et ne pas reconnaître ses 
niCES ». 
Ce n'est à cet égard sans doute 
pas un hasard si pour la première 
fois depuis l'invasion du Koweït 
jeudi, les télévisions saoudienne, 
ini, Qatari et la station de 
Dubaï dans les Emirats arabes 


marchés, malgré l'abondance des 


“stocks actuels dans le monde : 


ruée spéculative, ruée née de l'in- 
quiétude. 

En 1979-1980, lors du 
deuxième choc pétrolier provo- 
qué par la révolution 


iranienne (1), puis par la guerre 


entre l'Iran et l'{rak, des achats 
de précautions trés importants 
avaient fait monter à la verticale 
les prix du brut, passés de 13 dol- 
jars le baril à 33 dollars environ, 
entre décembre 1978 er décem- 
bre 1980 (2). Les prix des 
matières premières industrielles, 
qui avaient commencé d’aug- 
menter à l'automne 1978, 
avaient suivi. Même les matières 

mières alimentaires avaient 

touchées, phénomène aggravé 
par de médiocres perspectives de 
récoltes. 

Les événements du Koweït 
pourraient avoir les mêmes 
effets. Si les stocks pétroliers sont 
plus qu’abondants, il n’en va plus 
de même pour les biens intermé- 


Colleges and Universities 


lcentre de Montieu, dans les Yve- 


lines, se sont alors retrouvés sur 


de l'ONU devait se réunir lundi pour se prononcer sur 
des sanctions contre l'Irak. Samedi, les Douze avaient 
imposé un embargo sur le pétrole irakien et koweïtien et 
sur les ventes d'armes à Bagdad. Le président Mitter- 
rand a eu un entretien téléphonique avec M. Gorbat- 
οἶον, et les deux chefs d'Etat, qui ont qualifié la situa- 
tion de «sérieuse», sont convenus de poursuivre leurs 


L'impuissance des pays arabes 


unis, ont retransmis l'appel à la 
résistance lancé à son peuple par 
l'émir du Koweït Cheikh Jaber, 
réfugié en Arabie saoudite, La 
télévision saoudienne a aussi mon- 
tré l'audience accordée dimanche 
par le roi Fahd au premier minis- 
tre koweïtien, cheikh Saad. La 
télévision de Bahrein a pour sa 
part retransmis une réunion du 
cabinet koweïtien. présidé par 
cheikh Saad et auquel assistait le 
ministre de La défense, dont le sort 
demeurait incertain, dans un 
endroit nou précisé mais qui pour- 
rait se trouver dans la région de 
Dahran, en Arabie saoudite, non 
loin de la frontière koweïtienne. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


Lire la suite page 3 


| Des économies occidentales moins vulnérables 


diaires, comme l'acier et la chi- 
mie, des stocks que l’ensemble 
des pays ind ont sensi- 
blement réduits depuis l'automne 
1989. La peur de manquer pro- 
voque toujours des comporte- 
menis de précaution qui, à 
l'échelon de chaque entreprise, 
t insignifiants, mais qui, 
cumulés, provoquent des achats 
considérables. C'est ainsi que la 
flamblée des prix de détail de 
1979 (+ 9,8 %) et de 1980 
(+ 12,9 %) avait eu, en grande 
partie, pour origine des anticipa- 
tions inflationnistes. 
Nous n'en sommes heureuse- 
ment plus là dans l’ensemble des 
pays occidentaux. 


Lire la suite page 13 


(1) L'Iran, alors second producteur de 
l'OPEP, avait arrèté ses exportations du 
26 décembre 1978 au 5 mars 1979. 

2) La hausse du baril de brut fnt de 
15 ἰ cette période. Entre octo- 
bre 1973 et janvier 1974 (premier choc 
pétrolier), les cours étaient passés de 2, 
à 11,6 dollars le baril. 


Φ La comédie du retrait 


le Parlement dissous 


Lire également 


ὁ Les réactions internationales 
8 Le conséquences sur les marchés pétroliers 


Crise politique au Pakistan 


Le premier ministre, Mr Bhutto, démis de ses fonctions, 


L'unification de l'Allemagne 


Le projet d'élections anticipées du chancelier Kohl paraît compromis 


Le FNLC confirme la trêve 


Lire l'article de MICHEL CODACCIONI page 20 


Frissons fin de siècle 


DERNIÈRE ÉDITION 3 
BOURSE 


FONDATEUR : ET EE DIRECTEUR : ΘΙ FONTAINE 


Le président Bush durcit sa position contre Bagdad 
Les marchés financiers accusent une forte baisse 


L'annonce, par l'Irak. d'un début de retrait, 
dimanche 5 août, de ses troupes du Koweït -- de toute 
manière compensé par l'arrivée de « volontaires» -- 
n'est guère prise au sérieux, notamment à Washington. 
M. George Bush 8 αὐτοὶ sa position et déclaré : :«L'trak a 
de nouveau menti. Ce sont des hors-la-loi intemationaux 
et des renégats, » A New-York, le Conseil de sécurité 


contacts. La crise affecte gravement les places finan- 
cières : la Bourse de Paris a chuté, lundi en début 
d'après-midi, de 6 % indice CAC 40}, celle de Londres 
de 2,6 % (Footsie) tandis que Tokyo clôturait à - 3,1 9 
et Hongkong à -- 7,42 %. Le dollar continue de s'affai- 
blir (5,28 F au lieu de 5,34 F à Paris) tandis que le prix 
du pétrole ne cesse ds grimper. (Lire page 20. 
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Le feuilleton de JEAN-PIERRE RIOUX 
- Bernadette et Thérèse 


Le sonymaire complet se traure page 20 


page 2 


Les désillusions des réfugiés albanais 


Un mois après l'exode de Tirana, 
l'impatience grandit dans les camps de transit 


L'appel de l'Ouest est le 
plus fort. Plus de la moitié 
des 543 réfugiés albanais 
arrivés en France le 15 juillet 
et regroupés dans des camps 
de transit exigent d'émigrer 
aux Etats-Unis. Les autorités 
ont le plus grand mal à leur 
faire admettre que les démo- 
craties sont aussi, à leur 
menière, des bureaucraties… 


Leurs grands gestes et l’agita- 
tion de leurs mains n’y ont rien 
fait. Les hôtesses de l'ambassade 
américaine à Paris ont été 
fermes. Pas de rendez-vous, pas 
d'entretien. Les trois «envoyés 
‘spéciaux » des réfugiés albanais, 
‘cornaqués par un éducateur du 


le la Concorde avec un 


pincement au cœur : leur grand 


τᾶν américain en prenait - 


momentanément — un sacré 
coup. «ils ne connaissent qu'une 
direction : l'Ouest », soupire un 
adjudant, « nounou » improvisée 
de ce bataillon de grands gosses 
turbulents. Et la même idée fixe 

dans les camps de tran- 
sit de Mourmelon (Marne) ou de 
Saint-Astier (Dordogne), Besnik 


Demaj, vingt-sept ans, ingénieur 
agronome, explique l'impatience 
de ses camarades : « Ce sont en 
majorité des ouvriers de base. 
Pour eux, l'Amérique est une belle 
image, un paradis. S'il y avait eu 
une ambassade des Etats-Unis à 
Tirana, ils s'y seraient rués. » 
LAURENT GREILSAMER 


Lire la suite page 8 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Pauvres dans Les pays riches, riches dans Les pays pauvres 
Job et Crésus se croisent dans tous les Ve Mg comme le - 


ons una série d'enquêtes sur les riches 


‘les femmes se les. 


pauvres et . 
d'u dans 
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1889 - 1900 


16. Bernadette 
et Thérèse 


Les assomptionnistes 


mettent la main sur Lourdes, 

et font du pèlerinage une industrie touristique. 
Les patronages attirent les jeunes, 

et évangélisent les ouvriers. 

C'est la naissance du christianisme social. 


N août 1894, Emile Zola 

public Lourdes, première 

étape d'une méditation sur 

l'enracinement de la ferveur 

chez les foules modernes qui 
le conduira, en 1896 puis en 1898, à 
Rome et à Paris. Toujours avec le même 
souci documentaire qui a fait la fortune 
des Rougon-Mavquart, il a suivi en 1892 
un pèlerinage, visité l'hôpital et la nou- 
velle basilique, interrogé les bons pères 
qui gèrent l'entreprise, assisté le 20 août 
à la guérison incontestable d'un lupus. 
Son livre est aussitôt tenu pour le pre- 
mier grand témoignage laïque sur l'ex- 
traordinaire aventure. Il st commenté 
avec passion, suscitant même une nou- 
velle vague d'opuscules, à la gloire de 
Bernadette Soubirous et des guérisons 
miraculeuses répandues avec zèle dans 
toutes les chrétientés. 


Zola a ouvert largement les dossiers. 
D'abord, celui de la très gloricuse et très 
sainte Bernadette, la gentille bergère 
pyrénéenne, que son papa meunier 
cxpédiait ramasser du bois mort, ge 
de cette grotte où lui apparut. en 1858, 
à dix-huit reprises, la Dame Blanche, 
l'Immaculée Conception qui lui parlait 
doucement en patois; qui protesta 
ensuite. si vaillamment, d'une foi popu- 
laire contre les autorités civiles et reli- 
gicuses hésitant à reconnaître la Visi- 
teuse: qu'on exila en 1866 chez les 
Sœurs de la charité de Nevers, dans les 
bras desquelles elle s'étcignit en 1879. 


Puis, celui de la défaite du brave curé 
de Lourdes, accueillant les pèlerins et 
les premicrs miraculés qu'a guéris l'eau 
d'une source jaillissant dans la grotte 
sous les doigts de Bernadette, révant de 
fixer à son église paroissiale le point de 

. départ des immenses processions qui 
montent vers Elle dès 1864; finalement, 
dépossédé par les assomptionnistes qui 
poirent en main l'édification d'une ville 
nouvelle sur les lieux mêmes des appari- 
tions, battant monnaie et médailles, 
commanditant hôtelleries et boutiques 
de cierges, vendant l'eau de la source, 
édifiant l'immense hangar à souffrances 
de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs et la 
hideuse basilique, nationalisant le recru- 
tement des fidèles tentés par le voyage. 
déployant l'impressionnante logistique 
des trains de l'espoir lancés des quatre 
coins de France et d'Europe, du secours 
d'urgence à toute heure et du Afagnificar 
à jet continu. 


Celui de 14 guérison, surtout, puisque 
Marie de Guersaint, l'héroïne du 
roman, la paralysée atteinte à la moelle 
épinière, gambade brusquement en 
poussant son chariot de misère au len- 
demain d'une nuit d'extase aux pieds de 
la Vierge : voici le bouillon de culture 
de la piscine où flottent le pus et les 
linges souillés, la patience des brancar- 
diers, l'héroîsme des saintes Filles qui 
convoient et pansent ces foules de ga 
bataires putrides aux âmes surmenées. 
la vigilance des médecins du bureau de 
constatation qui trient ct dissèquent les 
miracles. Bref, Lourdes tout entière 
déballée, sainte et avilie, énorme déver- 
soir de passions et de pitié. Un lieu uni- 
que, une « hémorragie de mauvais goût ν 
quasiment diabolique, un “Aippodrome 
d'un sentimentalisme bête », dira Huys- 
mans dans /es Foules de Lourdes en 
1906. Mais où, pourant. dans ἰς « souf- 
Île guérisseur des foules», les esprits 
Forts, les positifs, les vaticinants eux- 
mêmes viennent lire la force des âmes 
illuminées par la foi et la charité, Ce 
signe aimanté où, sous Îe seul pontificat 
de Léon ΧΗ, de 1878 à 1903, ont 
convergé 3 500 pèlerinages nationaux et 
3 200 000 fidèles. 

L'éclat d'un tel pèlerinage est bien 
dans l'air du temps, qui donne dans le 
massif. À la Salette, moins « industriali- 
séc», à Paray-lc-Monial, lié aux 
batailles de l'après-1870, quand un 
catholicisme antirépublicain n'avait vu 
de salut pour la France, menacée 
d'athéisme, que dans sa consécration au 


Sacré-Cœur, les foules se pressent tou- 
jours. A Notre-Dame de Fourvière, 
consacrée en 1896. au Sacré-Cœur de 
Montmartre, livré au culte en 1891, à 
Ponimain, à Saint-Martin de Tours, à 
Chartres. la ferveur ne languit pas 
davantage. Mais Lourdes les surclasse, 
devient le haut lieu d’une France des 
basiliques : on y recevra un million de 
pèlerins par an dès 1908, pour le cin- 
quantenaire des apparitions. 


A la grotte, au vif du culte marial, qui 
monte en puissance, et du dogme de 
l'Irumaculée Conception. qui en a 
redoublé les heureux effets, se pressent 
d'abord des malades. bien sûr, mais 
aussi toutes celles ct tous ceux qui 
entendent signifier à la France entière 
qu'eziste, à l'heure du progrès matériel 
et de la République des Lumières, ce 
que Michel Lagrée nomme un « popu- 

Isme chrétien » : celui des laissés-pour- 
compte de la modernité, des femmes, 
des infirmes et des malades, des jeunes : 
dévot, passéiste, sensible, et, si l'on ose 
dire, organiquement organisé. Un peu- 
pie fidèle, qui se retrouve aussi bien” 
dans la clôture de sa morale familiale et 
dans le rassemblement ostentatoire du 
pèlerinage, pour mieux. dissimuler 
peut-être sa sourde inquiétude, celle 
qu'avait signalée Michelet dès 1846 : 
« Le christianisme ne vit plus qu'en ce 
qu'il a dé non chrétien; dans la partie 


Au verso, la prière à Sainte Bernadette 


u'il emprunte au paganisme en le modi- 
ant un peu, dans le culte de la Vierge et 
des saints. {...] H se pepe uniquement 
par son action sur les faibles. v . 


"EST donc l'heure des gen- 

tils almanachs du Pèlerin et 

des austères Semaines reli- 

gieuses, des journaux mili- 

tants de la Bonne Presse, des 

romans « honnètes » pour jeunes gens 

sages et des Weillées des chaumières 

pour tous. Des dévotions à l'Eucharistie. 

avec la réunion de grandioses «congrès 

eucharistiques », et la montéc de la com- 

munion, plus fréquente chez les adultes 

et les jeunes enfants. De l'action charita- 

‘ble du tiers ordre franciscain et des 

130 000 «bonnes sœurs». Du culte des 

madones, des saintes d’Auray et de 

Pibrac, des héroïnes nationales, Gene- 
viève. Clotilde ou Jeanne d'Arc. 

Le temps aussi de La pralifération de 
signes humbles et tangibles d'une piété 
populaire, démultipliés à 124 hâte, 
médailles miraculeusés ct reliques réac- 
tivées (parmi celles-ci. le saint prépuce 


$ 
A veau en installant lés «œuvres», en 
& ancrant une solidarité d’Eglise mêlée au 


“ἢ ® « peuple» et le détournant de ia «libre 


Sous le pontificat 

de Léon XIII 
(1878-1903), 

plus de trois millions 
de fidèles ont fait 

le péterinage 

de Lourdes : 

une mine d'or 

Pour la région. 


de Charroux, malgré les sarcasmes), 
images extatiques, statues de plâtre 
roses et fraîches en robuste style Saint- 
Sulpice, dont Mérimée signalait dès 
1876 qu'elles se répandaient dans les 
paroisses « avec la rapidité du phyl. 
loxéra », ribambelles de Vierges couron- 
nées et guirlandes de confiseries assié- 
geant les autcls : tout un catholicisme 
pour émigrés de l'intérieur. replié sur 
ses gros bastions de l'Ouest, du Nord, 
de l'Est, et du sud du Massif cenrral, 
l'arme au pied, dans un pays guetté par 
la désaffection religieuse. 

Dés 1893, en effet, l'abbé Naudet 
parte d'une France « pays de mission », 
où l'industrialisation vide les campagnes 
dociles, et it les rangs d’un peuple 


Frissons ïin de siècle _ 


ar Jean-Pierre Rioux 


urbain indifférent, immoral ct passé à 


parfois à l’anticléricalisme militant, 
sous l'influence des rouges organisateurs 


du Is mai et des grèves. Le cardinal & 
Richard, archevêque de Paris, déclare δα 


souffrir d'avoir à Catéchiser, en banlieue 


des « peuplades des contrées inexplo- 
réésv qi évoquent Ia'Chine ou le 
Congo. L'Eglise n'a toujours pas renoué 
avec le monde ouvrier, perdu depuis le 
temps de Lamennais, et elle s'en afflige. 
Elle panse mal ses plaies dans les 


régions rurales du Bassin parisien et du . 


sud de la Loire, livrées à la désañfection 
par hémorragie, ou gagnées à l'obscu- 
fantisme par la conjuration de la franc- 
magonnerte et des diaboliques idéaux de 


Craïgnant une marginalisation de son 
influence, elle a déjà reporté toute son 
énergie sur l’enseignement privé, 
devenu «libre» au feu de la bataille, ct 
solidement tenu par les congréganistes, 
face à la montée de « l'école sans Dieu » 
et du laïcisme qui envahit toute la 
société, après avoir maîtrisé le processus 
politique de l'émancipation républi- 
Caine, Seuls lui restent les bataillons 
encore peu clairsemés d'un clergé solide 
qui compte près de 60 000 séculiers, 
proche de ses ouailles, gagné peu à peu à 
un thomisme qui leste sa prédication. 
Deux congrès sacerdotaux, à Reims en 
1896 puis à Bourges en 1900, fort peu 
appréciés au reste par la hiérarchie, 
témoignent de l'ardeur de simpies 
prêtres, plongés dans les rudes réalités 
de la pastorale et qui ont vaillamment 
retroussé les manches de {a soutane. 


C'est ce clergé-là qui tirera le vin nou- 


pensée». Car, fouctté par l’encyclique 


LE Rerum Novarum de Léon XIII en 1891. 


il s’est lancé dans l'aventure d'une con- 
tre-société catholique qui serait capable 
d'encadrer l'homme moderne sa vie 
durant, tout en Le jetant dans un monde 
nouveau dont on lui promet.d'être le 
levain. Plus d’assoupissement dans les 
presbytères : surgissent toutes les 
«industries du zèle», cercles d’études et 
groupes de jeunes tout juste sortis de 
l'école, colonies de vacances, clubs spor- 
tifs et conférences charitables, ouvroirs 
et collectes pour les missions étrangères, 
caisses de secours et kermesses, retraites 
et géterinages spécialisés, souvent ani- 
mées par des laïcs dont on découvre 
enfin qu'ils peuvent être de bon secours 
pour dire la foi. 

Cet activisme déborde bientôt d’ail- 
leurs le cadre de la paroisse. Des jardins 
Quvriers ouverts par La « Ligue du coin 
de terre» de l'abbé Lemite aux coopéra- 
tives pour Le logement populaire, des 
foyers d’apprentis ou de protection de la 
jeune fille laborieuse aux premiers syn- 
dicats d'employés chrétiens, des ban- 
ques populaires en milieu rural aux fra- 
ternités étudiantes, c’est tout le 
christianisme social d'un Frédéric Le 
Play, d'un Léon Harmel ou d’un Albert 
de Mun, antilibéral, antisocialiste et 
volontiers corporatif, qui prend corps, 
traçant aussi, cherain faisant, les linéa- 
ments d'une démocratie chrétienne qui 


et dans les arrondissements populaires, # ἢ" 


mors de κοντα 


tient ses premiers congrès à Lyon de. 
1896 à 1808. | ï: 
De nouvelles élites chrétiennes vont 
s'y fortifier, le plus souvent issues des 
classes moyennes mais parfois authenti- 
quement populaires. Et des jeunes, sur- 
tout. y découvrent un autre visage du 


. Christ, dans une cohabitation parfois 


conflictuelle avec les bondieuseries sul- 
piciennes de leurs aînés, mais avec un 
goût toujours aussi vif pour une religio- 
sité massive et simple. Les patronages 
de paroïsse furent sans doute les lieux 
les mieux adaptés à cette révolution spi-. 
rituelle et sociale. Au «patro», dans un 
mélange de jeux et de prière, d’auto- 
éducation et de loisirs collectifs, sous la 
houlette de vicaires qui savaient les 
“ègles du football et l’art de tirer les pre- 
aiers paniers au basket, une action 
catholique a pris vie pour un demi- 
siècle. Et une éducation populaire s'en- 

. racine. à 


N adversaire, Ferdinand 
Buisson, doit prendre acte, 
en 1903, de cette nouvelle 
vitalité de l'Eglise : « On 
: lui a lout enlevé, semble- 
t-il, de ce qui faisait sa force : titres, pri- 
vilèges, richesses: honneurs, monopoles. 
Or elle tient incontestablement dans la 
France d'aujourd'hui une place qu'elle 
n'avait ἘΣ 
action bienfaisante, charitable, philan- * 
thropique; elle a aujourd’hui, par ses 
œuvres de toute espèce, une popularité 
pis grande que jamais et de meilleur 
, 


L'Eglise souterraine. celle de Ja sain- 
teté, accompagnerait-elle humblément 
cette cffervescence prometteuse ? Mys- 
tère de « {a victoire qui vaine tout», à. 
l'heure où le ralliement des catholiques - 
à la République progresse, mais où le 
refus de l'esprit nouveau va jeter tant de ῦ 
curés dans les bras de l'Action française, 
et faire sombrer tant d'esprits pieux 
dans l'antisémitisme -et” l’anti-maçon- 
nisme délirants de l'abbé Gäyrand et de. 
Drumont, de Florent Bouhours.et. de. 

Taxil, tandis que de bons-jeunes 
gens frottés de patronages révent: de 
émocratie, et découvriront bien vite le- 
Silion de Marc Sangnier ! Divisions poli- 
tiques et haïînes recuites, parties de bal- 
lon et explorations angoissées des_ter- 
roirs missionnaires ne disent. peut-être 


1897, une Thérèse . 


Le 30 septembre 
inconnue achève son agonie dans ce car- 
mel de Lisieux où clle est entrée à 
quinze ans en 1888 : «J'ai sou dit, touf 
accompli. C'es! l'amour seul qui . 
compte.» Son Dieu a dépassé ses : 
attentes et elle a chanté ses miséricordes * 
en ne cherchant qu’unc. «petite voie 


lis : elle'a développé son . 


1 


d'eñfance ». De la mièvrerie alentour. . 


dont on assortira si copieusement Le 
culte de cet Enfant Jésus qu'elle aimait, 
elle n'a retenu que le grain qui meurt. 
Publiée dès 1899, l'Histoire d’une âme, 
l'autobiographie spirituelle sur laquefle 
elle peinait depuis 1894, se répand 
comme une traînée de poudre et effraie, 
bien sûr, les fonctionnaires de la foi. 
comme les avaient troublés naguëre les 
dénégations simplettes d'une gamine de 
Lourdes. «1! faur nous hâter de glorifier 
la petite Sainte, si nous ne voulons pes 
que la voix du peuple nous devance», 
tranchera le préfet de la sacrée congré- 
gation du rite. Car convertis et pèlerins, 
.déjà, montent à l'assaut de Lisieux. 
Comme si toutes les souffrances et 
toutes les inquiétudes d’une fin de siècle 
étaient décidément réversibles en espé- 
france. Comme s’il fallait d'abord enten- 


ΟἹ ἄτα Bernadette et Thérèse, canonisées 


par les foules avant de l'être par Rome. 
- : Prochain épisode : 
La bombe 
du Terminus 


Sur France-Culture 


Du lundi au vendredi, à 19 h 45, Jean- 
Pierre Rioux raconte et ilustre chaque jour | 


un épisode de la série « Frissons fin de : 
| siècle à. . : 


contemporaine (1880-17: ,, 
Go. ea Yves-Marie Hilaire, Privat, 

> Histoire d'une vis. Thérèse Martin, 
{ de Guy Gaucher, Cerf, 1982. : 


romains, θχρό- 
5, de Jean-Marie 
Mayeur, Cerf, 1986. 
» La vie je du pi 
çais au XIXe siècle, de "παν 
Hachette, 1986... : . 


fran. 
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Tandis que Bagdad or anisait 
dimanche 5 août uns mise δὰ scène 
médiatique pour démontrer qu'il avait 
entamé le retrait de ses troupes du 
Koweït, les autorités militaires jra- 

5 _— Pot put pour consolider teur 
- In gouvemement 
. fantoche Composé de militaires incon- 
nus ἃ été mis en place, et des milliére 
de «volontaires irakiens » sont arrivés 

: su Koweït pour faire partie de « l'armée 
. populaire » qui est supposée remplacer 
es troupes irekiennes. Autre manifes- 
tation de ta détermination de l'Irak, le 
président Saddam Hussein a ordonné 
dimanche la création de onze nouvelles 


Les correspondants des médias étran- 
Ὧν gers à Bagdad, conduits par les soins du 
. ministère irakien de l'information à 
poste frontière situé au sud de 
É Koweït, ont assisté au retour en Irak 
τ᾿ d'une colonne de camions de transport 
de troupes et d’autres véhicules mili- 
taires. Le correspondant de l'AFP à 
Bagdad a dénombré soixante-quatorze 
francti le por frontihre en δα αὶ 
rontière en direction 

de Bassorah. 


. Quelques heures auparavant, les 
troupes irakiennes étaient entrées dans 
le partie koweïtienne de l’ancienne 
zone neutre et ne se trouvaient plus 
qu’à une dizaine de kilomètres de la 


L'occupation du Koweït par l'Irak 


frontière saoudienne, L'Irak a cepen- 
dant fait savoir qu’il n’avait aucun 
jet d'invasion de l'Arabie saoudite. 

Il n'empêche que, nullement rassu- 
récs, les autorités du royaume wahha- 
bite ont placé leurs forces en «éfat 
d'alerte ». Selon des sources proches de 
l’industrie pétrolière, des troupes saqu- 
diennes ont été aperçues au cours des 
dernières quarante-huit heures, faisant 
route vers la frontière avec le Koweït, 
non loin du port pétrolier de Khafdji, 
au bord du Golfe. 

Bagdad a finalement annoncé la for- 
mation d’un gouvernement koweïtien, 
composé de neuf militaires totalement 
inconnus. L est présidé par un certain 
colonel Alz’a Hussein Ali, qui a été éga- 
lement nommé commandant en chef 
des forces armées koweïtiennes, minis- 
tre de la défense et ministre de l'inté- 
neur par intérim. Outre le colonel Hus- 
sein Ali, le «gouvernement provisoire 
du Koweït libre» qui ne semble être 
qu’un appendice du pouvoir irakien 
dans l’émirat, comprend huit autres 
membres, également militaires et incon- 


aus du grand public et des spécialistes - 


des affaires koweïtiennes. 
La formation de ce gouvernement 


- fantoche, dont La création avait été 


annoncée jeudi 2 août par Bagdad, au 
premier jour de son invasion du terri- 
toire koweïtien, indique que les autori- 


‘tés irakiennes ne sont pas parvenues, 


malgré de nombreuses pressions et 


menaces, à trouver des personnalités 
koweïtiennes crédibles pour remplir 
dans l'érnirat le rôle de figurants dociles 
aux ordres de Bagdad. Le colonel Hus- 
séin Al, pour sa part, n’a aucune vel- 
léité d'indépendance, et son premier 
geste a été d’annoncer la création d’une 
«armée populaire » ouverte non seule- 
ment aux citoyens koweïtiens, mais à 
tout Arabe qui souhaite défendre ja 
«révolution koweïtienne ». Tout avait 
été minitieusement préparé à l'avance 
par les experts de la propagande de 
Bagdad et plusieurs milliers de « volon- 
taires » ont commencé samedi après- 
midi à déferler sur l'émirat. Armés de 
kalachnikovs, vêtus de l'uniforme de la 
milice irakienne et parfois chaussés de 
babouches, ces soldats d’un type nou- 
veau se sont aussitôt déployés dans le 
centre de Koweït. 


Une sévère 
mise en garde 

Le nouveau « ministre» des affaires 
étrangères, le lieutenant-colonel Walid 
Saoud Mohamed Abdallah, a pour se 
part adressé dimanche une sévère mise 
en garde aux Etats qui tenteraient d'en- 
treprendre des mesures de représailles 
contre le Koweït ou l'Irak. « Ces pays 
devront se rappeler qu'ils ont des intérêts 
et des ressortissants au Koweït », a-t-il 
menacé, Une manière comme ane autre 
de rappeler l'affaire des otages améri- 


cains détenus à Téhéran après l'avène- 
ment de la République islamique ira- 
aienne en novembre 1979. 

Quatre Suédois et un Finlandais 
autorisés à quitter Koweït ont indiqué 
dimanche soir à l'AFP que les troupes 
irakiennes ne permettraient pas aux 
citoyens américains et britanniques de 
quitter l'émirat. : 

Trois mille Américains vivent à 
Koweñ. Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Marlin Fitzwater, a 
confirmé dimanche que onze Améri- 
cains travaillant dans l’industrie pétro- 
lière au Koweït, et portés disparus, se 
trouvaient à Bagdad «libres de leurs 
mouvements », 

Menace à peine voilée à l'égard de 
Bagdad, il a ajouté que le président 
Bush «se préoccupe beaucoup des res- 
sortissants américains », exprimant le 
os que Bagdad soit conscient de ce 
fait. D 

Londres, de son côté, poursuivait 
dimanche d’intenses négociations diplo- 
matiques pour essayer d'obtenir La libé- 
ration de trente-cinq conseillers mili- 
taires britanniques appréhendés au 
Koweït et détenus à Bagdad. Le gouver- 
nement fantoche ἃ également demandé 
dimanche aux diplomates travaillant à 
l'étranger de collaborer avec lui, faute 
de quoi ils « pourraient être révoqués et 
leurs biens saisis». La plupart des 
ambassadeurs koweïtiens à l'étranger 
ont qualifié le « gouvernement provi- 


La comédie du retrait des forces de Bagdad 


soire du Koweït libres de « marionnette 
aux mains de J'Frak» et ini ont dénié 
toute légalité. 

A Ryad, le roi Fahd d’Arabie Saou- 
dite a présidé dimanche à Djeddah une 
réunion extraordinaire du Conseil des 
ministres consacré à l’examen des « évé- 
nements douloureux intervenus au 
Koweït depuis jeudi ». Abandonnant sa 
réserve prudente, la télévision saou- 
dienne 4 montré dimanche soir Les 
images d'une andience accordée par le 
roi Fahd au premier ministre koweï- 
tien, cheikh Saad, à Djeddah. 

Il s'agit de la première apparition 
officielle du chef du gouvernement 
koweïtien en Arabie saoudite depuis 
l'invasion de son pays. De mème, pour 
la première fois, l'émir Jaber est apparu 
sur les écrans des télévisions d'Etat de 
plusieurs pays arabes du Golfe, pour 
lancer un appel à la résistance contre 
L'Tcak. 

Le sort des membres du Jihad islami- 
que, condamnés pour des attentats ter- 
roristes et détenus au Koweït, demeure 
incertain. Selon une source proche des 
groupes chiites libanais, les seize mem- 
bres de ce groupe -- et non dix-sept 
comme il avait été annoncé précédem- 
ment — ont été transférés à Bagdad par 
les troupes irakiennes. De même 
source, on dément les informations de 
la chaîne de télévision américaine. ABC 
selon lesquelles ces personnes ont été 
libérées par les forces irakiennes. 


M. Bush envisage «toutes les options » 
contre les « hors-la-loi » irakiens 


WASHINGTON 
᾿ correspondance 


concernant l'éventuelle fermeture 
᾿ς De même, M. Bush s’est refusé à 
exposer dans le détaïl tes mesures 
᾿ qu'il compte arrrêter dans Les pro- 
Chains jours, éludant sèchement les 
questions trop précises par un 
<Artendez et vous verrez. Je garde 
toutes les options ouvertes.» 1] 
espère que les Nations unies déci- 


Pour. 

« Pos eore et ἃ gone 3 
<L'agression contre le Koweït ne 
sera pas acceptée.» Ὁ 

. En attendant, on indiquait au 
Pentagone que M. Cheney, le 
secrétaire à la défense, devait être 


en Arabie saoudite afin de . 


metire av point on plan défensif 


contre une éventuelle agression ira- 
kienne. Les forces aéranavales des 
Etats-Unis et d’autres pays, en 

ο avec Les troupes saou- 
diennes, seraient, indiquait-on, en 
mesure de bloquer toute invasion. 


sent 


tuaires à Ja disposition d'une où de 
plusieurs 


puissances étrangères. 

Dans ce contexte, George Bush 
πε cachait pas sa déception et 
mine ε ue iritation Cris 
tude trop accommodante du 
roi Hussein de Jordanie et de cer- 
taïas leaders arabes, 

Le président américain souhaite 
que jes Etats arabes se joignent au 
reste du monde pour contenir 
l'agression et fassent de leur mieux 
pour éliminer Saddam Hussein : 
«Je suis déçu par des commen- 
aires qui semblent excuser et 
approuver ce qui a eu lieu.» De 
même, il a exprimé 58 déconvenue 
devant l'incapacité des Etats 
arabes à trouver une «solution 
arabe» dans les quarante-huit 
Le cn le lui avait laissé 
espérer un leader qu'il « respecte 
énormément ». 


Recours 
aux «activités secrètes » 


De toute évidence, il s'agissait 
du président égyptien Moubarak. 
En revanche, le président améri- 
ain s'est déclaré très satisfait de 
l'attitude des Européens et, pins 
encore, des Japonais, qui auront à 


LE DÉFAR Τ᾽ 
AU LIBÉRIA À 
UN SUCCES ! 


souffrir particulièrement de l'em- 
bargo sur les importations de 
pétrole irakien. 

Les services de la (ΙΑ, dont le 
Washington Post s'est fait l'écho 
dans son édition de lundi, auraient 
convaincu le président Bush que 
Saddam Hussein représentait, à 
long terme, une très grave menace 
et que «l'intérêt national» des 
Etats-Unis exigeait un effort excep- 
tionnel pour s'en débarrasser. 

D'abord en l’asphyxiant écono- 
miquement mais aussi ayant 
recours à des «activités secrètes ». 
Le point de vue de la (ΙΑ est que 
le dictateur irakien, assuré des 


gA SUFFIRA 
Pour FSRE PEUR 


réserves de pétrole du Koweït, est 
À présent ea mesure d'intimider les 
pays de l'OPEP et de pousser l'or- 
ganisation vers une hausse des prix 
de nature à augmenter l'inflation 


aux Etats-Unis. 


Les observateurs estiment en 
outre que le président Bush a 


maintenant conscience que la crise 


irakienne et ses retombées écono- 


miques prévisibles sur l'économie 
américaine sont une sérieuse 
épreuve pour sa présidence et qu'il 


se doit personnellement de relever 


le défi. 
HENRI PIERRE 


τον Les Palestiniens des territoires occupés 
__ ‘appuient le président Saddam Hussein 


«Bien joué», « Vive le nèu- 
veau Nasser», «Nous avons 
enfin une épée pour nous défen- 
dres … Chez les Palestiniens 
des territoires occupés de Cis- 
Jordanie et Gaza, la réaction de 
ls rue paraît sans ambiguité : on 
est clairement pour Saddam 
τ Hussein, et l'invesion du Koweït 
"par les troupes du président ira- 

kien ne suscite guère de 
tésenes. - 


. JÉRUSALEM 
._denotre correspondant 
Les motivations peuvent varier, 


- mais {a satisfaction semble assez 
générale. L'explication tient, 
d'abord, à l'hostilité à l'égard de 


(δὲ pétromomarchies largement ἡ 


détestées parce-que accusées de 
n'avoir 7εῦνεῖα mis leurs dollars an 
sesvice de la cause palestinienne — 
ou de n'y avoir contribué que d 
«bout »-du portefeuille. 

al est: bon que tels régimes 
εὐ soieni-renverséss dit une jeune 
* .techaicienne: très «occidentali- 


séex, de la banlieue de Jérusalem. 
Tout particulièrement, le Koweït — 
ou des milliers de familles des ter- 
ditoires ont un parent — avait mau- 
vaise réputation. Un journaliste : 
«C'est un pays d'où vous étiez 
chassés après une semaine de pré- 
Eur quand il n'y avait plus de tre- 
..» 


Ontre cet aspect « vicioire des 
pauvres contre les riches et arro- 
gants cheikhs du Golfes, il y a le 
sentiment, encore un peu con 
qu'un coup de boutoir salutaire 2 
été donné au « vieil ordre politique 
arabe», globalement perçu comme 


ere donc indirectement 
- favorable à Israël et anti-palesti- 


aien. 


- Conp de chapean 

À quoi il faut ajouter l'espoir, 
largement. partagé, que ce n'est 
qu’un Er dans πῃ processes 
ï monde 

Eabe dans An sens plus radical. 
peer Fes le changement, 
rupture d'un Staiu quo 
rent ft un intellectuel de Jérusa- 
lem-Est; 41] y a maintenant une 


épée arabe à nos côtés, comme au 


temps de Nasser, et un Irak fort 
incitera Israël à la négociation. » 
Exprimé plus brutalement chez 
les jeunes, et notamment à Gaza 
parmi les plus défavorisés des 
Palestiniens, le coup de chapeau à 
Saddam Hussein est souvent pré- 
senté comme le reflet d'un senti- 
ment de rage et d'impuissance 
devant l'absence de tonte perspec- 
tive politique après deux ans et 
demi de révolte contre l’occupa- 


‘tion — et, aussi, devant les divi- 


sions et rivalités au sein de la 
direction du soulèvement. 

Cette réaction traduit un phéno- 
mène de radicalisation assez 
étendu dans les territoires, et qui 
peut prendre des formes para- 
Goxales : développement de l'isla- 
misme militant et, simultanément, 
popularité croissante d’un Saddam 
Hussein dont le parti, le Baas, 
représente tout ce que les isla- 

Pres ba 

Dans les milieux politiques, le 
soutien à M. Saddam Hussein est 
aussi le reflet du rapprochement 
étroit intervenu entre l'OLP et 
Bagdad (aux dépens du Caire), En 
témoignent les éditoriaux de la 


presse palestinienne de Jérusalem, 
en général proche des positions du 
courant central de l'OLP : si l'on 
approuve pas l'invasion du 
Koweït, l'unanimité se fait pour 
dénoncer les menaces d’interven- 
tion américaine et le boycottage 
économico-financier décrété par 
les Occidentaux à l'encontre de 
Bagdad; le parti que prennent tous 


.les éditorialistes est, plus ou moins 


directement, celui de l'Irak. 

En privé, certains militants 
nationalistes sont plus hésitants. Il 
s'en trouve pour rappeler que le 
«le recours au sauveur extérieur » 
8, historiquement, toujours été 
catastrophique pour les Palesti- 
niens, ou pour relever que s'ils ont 
marqué des points, politiques et 
diplomatiques, ce fut à l'occasion 
de ce face-à-face direct avec les 
Israéliens qu'a été l'Intifada et non 
dans les périodes où le conflit - 
comme aujourd'hui — prend l'as- 
pect d’une confrontation entre 
l'Etat hébreu et un ou plusieurs 
Etats arabes. 


ALAIN FRACHON 


L’impuissance 


des pays arabes 


Suite de la première page 

Ce retour public des dirigeants 
"koweîtiens et le fair par exemple 
que la presse saoudienne, contrai- 
rement aux trois jours précédents, 
ait donné dimanche une très large 
place aux condamnations suscitées 
à travers le monde par l'invasion 
irakienne semblent en tout cas 
confirmer le raidissement des Etats 
du Golfe, Les dirigeants du CCG 
(Conseil de coopération du Golfe : 
Arabie saoudite, Koweït, Qatar, 
Bahreïn, EAU et Oman) savent 
bien au fond que céder sur Le ren- 
versement par la force de la dynas- 
tie des Al Sabah, c'est prendre le 
risque à plus ou moins long terme 
d'être les prochaines cibles. Entre- 
tenant ses minisires des résultats 
de ses contacts lors d’une réunion 
extraordinaire du cabinet consacré 
à la situation au Koweït, le roi 
Fahd devait insister dimanche sur 
«les conséquences désastreuses que 
cette situation pourrait avoir si elle 
se perpétue ». Le CCG avait d'ail- 
leurs souligné dans sa très ferme 
«condamnation de la saurage 
agression irakienne » que son refus 
de toute intervention étrangère ne 
concernait pas # les iniatives collec- 
tives prises dans le cadre de l'ONU 
et de son Conseil de sécurité ». 


Seuls toutefois paraissent encore 
pouvoir éventuellement servir de 
médiateurs, les dirigeants des qua- 
tre pays arabes qui ont voté contre 
la condamnation de l'Irak lors du 
conseil ministériel de la Ligue 
arabe, c'est-à-dire le roi Hussein de 
Jordanie, le président du Yémen, 
M. Abdallah Saleh, le chef de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, et le pré- 
sident soudanais, le général Béchir. 


Le «pied de nez» 
irakien an monde 


Après donc le souverain haché- 
mite qui s'était rendu vendredi à 
Bagdad, c'est le président yéménite 
qui ἃ fait samedi le voyage dans la 
capitale irakienne avant de se ren- 
dre à Djcddah pour rencontrer le 
roi Fahd et au Caire pour s'enirete- 
nir avec le président Moubarak. 
Dimanche c'était au tour de 
M. Yasser Arafat qui venait suc- 
cessivement de Tripoli, Sanas, 
Le Caire de rencontrer le chef de 
l'Etat irakien, : 

De ces tentatives de médiation 
rien de concret n'est encore sorti et 
le temps qui passe risque non seu- 
lement d'alourdir le contentieux 
inter-erabe, en particulier dans le 
Goife où l'on ne cache pas le pro- 
fond ressentiment à l'égard de fa 
Jordanie et de l'OLP, mais de ren- 
dre toute solution pacifique de 
plus en plus difficile. Après avoir 
officiellement consenti -- pour 
gagner du temps, alléger la pres- 
sion ou créér la confusion ? -- à un 


-déhnt de retrait de see trounes aui 


5 


apparaît comme un «pied de nez» 
au monde tant le « remplacement » 
de l’armée irakienne par «cent 
mille volontaires irakiens» de l'ar- 
mée populaire «erdée»n par «le 
gouvernement libre de Koweït » ne 
peut tromper personne, Bagdad 


- Continue sur sa lancée pour tenter 


de créér une situation irréversible. 

Reprenant l'iniative diplomati- 
que, l'Irak a même envoyé des 
émissaires dans plusieurs pays 
arabes, notamment à Bahreïn et 
Qatar et au Maghreb, en Libye, 
Mauritanie, Algérie et Tunisie . 
Rayé de cette tournée, le Maroc 
qui, comme l'Algérie pourtant, 
avait dès jeudi condamné l'inva- 
sion irakienne, s'est vu pour sa 
part menaçé d'une reconnaissance 
par Bagdad de la « République sah- 
raouie». 

Si l'Egypte, qui en condamnant 
l'Irak s’est exclue de son rôle habi- 
tuel de médiation, reste comme 
l'Arabie saoudite une étape dans la 
tournée des médiateurs, elle ne 
semble plus en mesure de peser 
efficacement sur la recherche d’une 
solution. Tout en précisant en 
réponse à une question que les 
chefs d'Etat arabes ne demande- 
ront pas une intervention étran- 
gère, le président Moubarak a tout 
de même dit que «celle-ci ne serait 
pas exclue si les efforts arabes se 
soldaient par un échec ». 

Prudente et discrète dans son 
approche, la Syrie, dont le prési- 
dent a reçu un message du chef de 
l'Etat iranien, se contente toujours 
de réclamer un sommet arabe dont 
le principe a été acquis mais on 
voit mal maintenant à quoi il 
pourrait aboutir tant sont diver- 
gents les points de vue. 

Jusqu'à maintenant toutefois 
aucun pays arabe, ni bien sûr 
aucun autre, n'a reconnu le nou- 
veau « gouvernement koweïtien» ét 
la Jordanie, par la voix de son pre- 
mier ministre, a même tenu à pré- 
ciser qu'elle ne le ferait pas « pour 
ne pas gêner les efforis arabes pour 
trouver une issue» au conflit Le 
roi Hussein avait peu auparavant 
souligné que le vote de la résolu 
tion condamnant l'Irak qu'a rejetée 
Amman avait compromis les 
chances du mini-sommet de Died- 
dah et compliqué la situation. 

Compte tenu de l'intransigeance 
isakienne et de la rapidité d'action 
de Bagdad, qui contraste singulié- 
rement avec les atermoïiements 
arabes, on imagine mal quel com- 
promis pourrait être trouvé, Une 
fois de plus, l'évolution de ce 
conflit interarabe dépendra sans 
doute plus d'une intervention 
internationale que d'une Ligue 
arabe incapable de trouver en son 
sein l’autorité et la cohésion néces- 
saires pour entraîner une action 
qui requiert certes le concours de 
tous. 


FRANCOISE CHIPAUX 
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Le Conseil de sécurité des Nations unies s'est 
réuni dimanche 5 aaût pour discuter de sanctions 
contre l'Irak. Le vote d'une résolution à cet effet, 
basée sur un projet américain, devait intervenir 
lundi. Selon des sources diplomatiques concor- 
dantes, la réunion a permis de dégager «une large 
majorité » en faveur de l'adoption de sanctions 
immédiates. Si le projet est adopté, ce serait la 
deuxième fois en quarante-quatre ans que le 
Conseil de sécurité imposerait un embargo sur les 
livraisons d'armes contre un Etat membre, la pre- 
mière décision ayant concemé l'Afrique du Sud, 


Si le soutien de la France et de {a Grande-Bre- 
tagne au projet américain ne fait pas de doute, 
celui de l'URSS et de la Chine ne semble pas 
assuré, mais on estime à New-York que Mascou et 
Pékin voteront le texte ou s'abstiendrant. Les 
seuls pays à avoir faît connaître leur désaccord 
sont Cuba et le Yémen. Le représentant de La 
Havane a annoncé qu'il n’appuierait pas la résolu- 
ton, dénonçant la «manière si sélective de traiter 


Pékin s'engage à ne pas vendre d'armes 


me mt ee D 0 EURE md PE 


PROCHE-ORIENT 


L'oceupation du Koweït par l'Irak 
L'adoption de sanctions à l’ordre du jour du Conseil de sécurité 


les crises internationales, qui répond seulement 
aux intérêts d’une superpuissance, les Etats- 
Unis ». 


Samedi, le comité politique de ja CEE, regrou- 
pant les directeurs des affaires politiques des 
ministères des affairas étrangères des Douze, 
s'était réuni à Rome. [| avait «condamné sans 
réserve l'invasion brutale du Koweït par l'Irak» et 
réitéré son exigence d'un «retrait immédiat et 
sans conditions. Η avaït surtout décidé à l'unani- 
mité d'imposer un double embargo sur les impor- 
tations de pétrole irakien et koweïtien et sur les 
ventes de matériel militaire à Bagdad, ainsi que le 
gel des avoirs irakiens, la suspension de toute 
coopération militaire, scientifique et technique et 
la suspension de l'application du système de pré- 

Par ailleurs, l'ftalie a effectué une démarche 
auprès de Bagdad pour demander la levée des res- 
trictions à la liberté de mouvement des ressortis- 
sants des Douze. 


C'est avec un certain retard que Madrid ἃ pris 
samedi des mesures pour protéger les avoirs 
koweïtiens sur son territoire, nous indique notre 
correspondent, Thierry Maliniak. Le gouvernement 
espagnol avait jusque-là argué que cette mesure 
n'avait pas été demandée par l'ambassade de 


l'émirat et que les actifs koweïtiens en Espagne” 


étaient juridiquement propriété de personnes pri- 
vées. Les investissaments koweïtiens an Espagne 
atteignent 300 milliards de pesetas (16,5 milliards 
de francs} et les actifs qu’ils contrôlent près de 
sept cent milliards. 


En Turquie, te premier ministre, M. Turgut Ozal, 

a reçu le vice-premier ministre irakien. M. Taha 

© Yassin Ramadan était porteur d'un message de 

M. Saddam Hussein. Cette visite intervient après 

l'évocation par Washington de [8 possibilité de 

couper l'oléoduc reliant les champs pétroliers ira- 
kiens à la Méditerranée à travers la Turquie. 


En Syrie, le président Assad a, selon La télévision 


iranienne captée à Chypre, dénoncé dimanche l'in- ‘ 
Tokyo décide un embargo 
sur les importations des deux pays 


Istanbul cherche 
à gagner du temps 


vasion du Koweït : «51 tous ke on dub: 
imposer leurs points de vue iégitines par l'agros: 


sion et le recours à {a force, le monde rassenihie.. ὦ 


raît ἃ une jungle », ul Θα ΘΟ 
ministre franien des affaires étrangères. 


La pre da Tant. acrèn qe HA 
modération, critique fortement Bagdad. Le | 
en langue anglaise Kayan International δῆς qui. 


«l'Irak est devenu une créature très capricieuse, .”. 


qui s‘émeut facilement. En bref, For 
aujourd'hui un monstre ». Ἢ 


Radio-Téhéren ἃ exhorté les Etats arabes consee- 


vateurs à coopérer avec l'Iran pour assurer la sécu 


rité du Golfe. A Kaboul, le gouvernement afghan a 


© pour sa part exprimé son «inquiétude » au sujet 
des « développements menant à la dissension sa . 


sein des pays arabes et musulmans s, sans faire 


de référence directe à l'invasion du Koweït. En . 


revanche, celle-ci ἃ ét£ condamnée par le Nigéria. 


à Bagdad « dans les circonstances actuelles » 


La Chine s'est engagée, 
dimanche 5 août, à ne pas ven- 
dre d'armes à l'Irak « dans les 
circonstances actuelles », à l'is- 
sue de la discrète visite à Pékin 
du secrétaire d'Etat adjoint amé- 
ricain chargé des affaires d'Asie 
orientale, M. Richard Solomon. 
Cette décision a été confirmée 
lundi par le premier ministre, 
M. Li Peng, qui s'envolait pour 
Djakarta où il va normaliser les 
relations diplomatiques de son 
pays avec l'Indonésie. M. Li 
Peng a appelé à l'ouverture de 
négociations entre l'Irak et le 
«gouvernement légitime» du 
Koweït. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La lenteur mise par D vd 
mernbre du Conseil de té des 
Nations unies à prendre cet engage- 
ment s'explique notamment par le 
fait que c'est un gros client provisoire 
ment perdu pour Pékin. Les ventes 
d'armes chinoises à l'Irak, consistant 
en du matériel conventionnel (chars, 
artillerie et armes légères), ainsi que 
des quantités limitées de missiles 
«Silkworm» et d'avions de chasse 
rudimentaires, représentaient environ 


BBREF 
“Une petite encyclopédie 


sur les religions 
et les croyances. 


L'affaire 


{Publicité} 
LE NAUFRAGE ἡ 
DU LIBAN 
Le pays du Cèdre est au bord de la ban- 
queroute économique et fancière. 
Bilan et perspectives. 


Dans je numéro double 


en ki et en Mbrairies 
78. ne rouffror 75047 Paris 
CTEL :46.22,34, 14) 


un quart des exportations militaires 
de Pékin au Proche-Orient. 


La Chine n'a pas fait savoir si elle 
comptait suspendre ses importations 
de pétrole en provenance d'Irak ou 
du Koweït . Mais des lv livraisons pétro- 
lières de Bagdad à Pékin venaient en 
paiement des fournitures d'armes, οἱ 
les réserves monétaires de Pékin sont 
trop fragiles pour menacer sérieuse- 
ment un embargo occidental dans ce 
domaine. 


Atermoïements 


Durant le conflit irano-irakien, la 
Chine avait armé les deux belligérants 
tout en niant énergiquement vendre 
quoique ce soit à l'un ou À l'autre. Le 
cessez-le-feu ἃ fait chuter les exporta- 
tions d'armes 
50 % l'an dernier: Pékin n'aurait 
encaissé ae 1,1 milliard de dollars. 
Eu privé, des diplomates occidentaux 
considèrent que, d'une manière géné- 
ταῖς, les promesses chinoises d'absten- 
tion dans ce domaine n'ont qu'une 


valeur relative. 


La prise de position chinoise, ren- 
αἷς publique par k ὁ πιληλοιδεο βεεὶ 


moins une réponse ἃ Ὧ demande des 
Etats-Unis, qu’on devinait insistante, 
de voir la Chine clarifier sa position, 
jusqu'alors pour le moins ambigile, 
Pékin a voté la résolution 660 du 
Conseil de sécurité condamnant Bag- 


armes chinoises de plus de . 


dad mais, vendredi, la presse officielle 
en était encore à accuser Washington| 
d'accroître la tension au Proche- 
Orient en envoyant des navires de 
guerre en renfort ct en gelant les 


avoirs irakiens. 


Pékin, qui a normalisé ses relations 
diplomatiques le 21 juillet, avec l'Aca- 
cependant à 
jeter de l'huile sur le feu. Samedi te: 
ministre chinois des affaires étran- 
{πὲ l'invasion du Koweït 
riraant, 


ἔρον saoudite, se relusc 


res ἃ Fi 
waeriste incident», ex] 


ISTANBUL 


Scion le vice-premier ministre 
irakien Taha Yasin Ramadan, 
l'Irak et le Koweït sont désormais 
pratiquement le même pays. 
.« Toule attaque contre le Koweï 
sera traitée comme une attaque 
contre l'Iraks. at-il déclaré 
dimanche 5 aôut après son entre- 
‘tien avec le président turc Turgut 
Ozal ἃ Ankara. « Le régime Sabah 


, Les est fini... tout embargo économique 
En PE au Po ou intervention militaire se solde- 
Mais M. Qian Qichen À rait par des pertes pour l'autre par- 
souligné que le conflit « ΚΕ" ὅτε! 7e» ἣ 
résolu dans le cadre des relations inter} M. Ramadan, qui espérait rece- 


arabes». Cette remarqu 
comme un désaveu implicit. 


tion de ka crise. 
Un de M a fait part 
aux rep: tants di briques ira- 


ons ». Signe qui ne trompe 

pas des atermoiements que La crise 

provoque ici en haut-lieu, la presse 
de pute 


FRANCIS DERON 


Un journaliste égyptien compare 
le président irakien à Hitler 


LE CAIRE 
‘de notre correspondant 


Ua éditorialiste de l’officieux 
Al Akhbar a accusé lundi 6 août le 
président irakien Saddam Hus- 
sein d'avoir récemment accepté 
l'accord irako-iranien sur Le Chatt 
el Arab conclu en mars 1975 à 
Alger. C'est pour abroger cet 
accord qui ne laissait à l'Irak que 
le port de Fao sur le Chatt el Arab 
que M. Saddam Hussein avait 
déclenché la guerre du Golfe. 

Le chef de la délégation ire- 
nienne à la réunion ministérielle 
de l'Organisation de la Confé- 
‘rence islamique (OCT), le hodjata- 
leslam Mohamad Ali Taskhiri, 
‘avait affirmé à la veille de l’inva- 
sion du Koweït que Téhéran et 
-Bagdad « étaient sur le point d'ac- 
cepter une formule susce prible de 
mettre fin à leur diffère 


Moustafa Amin, qui écrit dans 
AL Akhbar et le quotidien saou- 
idien édité à Londres 4/ Chark el 
lAwsat, compare M. Saddam Hus- 
sein à Hitler, 


«1 semble que Saddam ne lise 
ELA les premieres pages des livres 
‘histoire et ne sait pas la fin que 
connaissent les tyrans qui agres- 
sent l'indépendance des peuples ν, 
conclut le célèbre journaliste. 


Un autre éditorialiste critique 
implicitement la faiblesse de la 
réaction arabe face à l'invasion 
du Koweït en estimant que «fe 
remps n'est plus aux condamna- 
tions et aux rejets. Il faut mainte- 
nant trouver une solution. La 
Jorce n Nous la seule réponse 
adéquate. Nous pouvons parvenir 
à nas fins par l'isolation politique, 
économique et commerciale (...} 
Cela nous épargnerait une inter: 


vention américaine ou israë- 
lienne ». 

H conclut : « Le Conseil de 
coopération arabe (CCA réunis- 
sant l'Irak, [a Jordanie, le Yémen 
et l'Egypte) doit être remis en 
question parce qu'une des parties 
(l'Irak), au lieu de coopérer, ment 
et agresse. » 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


Quand Saddam Hussein 
, A . 
s'affiche à Paris. 

Surprise sur les écrans 
électroniques de la porte 
Maïlat, dimanche 5 août : un 
petit bonhomme moustachu 
apparaît, encadré par un 
cow-boy ravolver à la cein- 
ture at par un colosse en 
fourrure brandissant une 
massue. Allégorie dessinée 

. des Etats-Unis et de l'URSS 
dominant le «petit frak, le 
message joue sur l'actualité. 
Le commentaire livré aux 
passants précise les sym- 
boies : rSsddam Hussein : 
une belle victoire pour un 
grand vainqueur ! » 

Le tout est l'œuvre de la 
société Avnet-France, qui 
exploite ces panneaux fixés 
sur la façade du Palais des 
congrès. S'agit-il d'humour 
ou d'inconsclenca? «C'est 
un gag du studio de création. 
comme nous en falsons Cha- 
que semaine en rapport avec 
l'actualité », plaide-t-on chez 
Avnet en minimisant l'affaire. 


le peut se lire 
par| 


anticipation, d de toute éventuelle inter- 
vention américaine en cas d'aggrava- 


voir l'assurance de la neutralité 
turque dans la dispute qui l'oppose 
à la communauté internationale à 
la suite de l'invasion du eue 
est apparemment reparti sans obte- 
air la promesse du président Ozal 
que la Turquie ne fermerait pas 
l'oléoduc par lequel l'Irak exporte 
plus de la moîtié de sa production 
pétrolière. 


. Pour la Turquie la crise du Golfe 
représente une occasion inespérée 
de faire sa rentrée sur la scène poli- 
tique internationale, mais elle se 
trouvé dans une situation délicate. 
La fermeture du pipe-line qui tra- 
«verse la Turquie serait indéniable- 
'ment une des mesures de rétorsion 
iles plus efficaces contre l'Irak, le 
privant du revenu d'un million et 
demi de barils de pétrole par jour. 
Or, a déclaré le vice-premier 
ministre irakien, la fermeture de 
l'oléoduc créerait «une atmosphère 
.de méfiance... La Turquie doit tenir 
compte des intérêts des deux pays ». 


Soucieuse de préserver ses rela- 
tions économiques privilégiées’ 
avec son voisin irakien, tout en 
prouvant sa volonté de coopérer 
javec les pays de l'Ouest, la Turquie 
essaie de gagner du temps. Outre le 
président Bush qui sa eu des 
‘paroles très aimables, mentionnant 
‘que la Turquie est une amie qui a 
iune place importante dans 
l'OTAN », le président Ozal ἃ 
conféré par téléphone avec les 
ichefs d'Etat d'Egypte, d'Arabie 
saoudite, d'Iran et même avec 
l'émir du Koweït. 

Face à l'intransigeance du 
.régime irakien, les demandes de 
mesures de rétorsion se font plus 
pressantes. La Turquie risque donc 
d'être forcée de choisir son camp 
dans les jours ἃ venir, à moins que, 
suivant l'exemple de la France, la 
communauté internationale ne 
‘déclare un embargo mondial sur le 
pétrole irakien, rendant aînsi fa 
fermeture du pipe-line superflue. 


NICOLE POPE 


‘om M. Waechter : la France a eu 

‘ane « diplomatie aveugle » à l'égard 
ile l'Irak. — M. Antoine Waechter, 
shef de file des Verts, a déclaré, 
dimanche 5 août, au « Forumx de 
Radio-Monte-Carlo et de Libéra- 
‘tion, que [a France est « pour partie 
iresponsable » de l'attaque irakienne 
icontre le Koweït, dans la mesure 
où elle d eu une « diplomatie aveu- 
1gle». Selon Le député écologiste 
Ἰευτορέξη, la France a vendu des 
armes à l'Irak «alors même qu'il 
était évident que [ce pays] avait ce 
Lpe de comportement dominateur, 
expansionnistes. M. Waechter 
“estime nécessaire «un vérirable iso- 
lement économique de l'Irak. pour 
réduire sa capacité à agresser ». 


de notre correspondante 


TOKYO 


de notre correspondant 


Le gouvernement japonais a 
décidé, dimanche 5 août, un 
embargo total sur 165 importations 
de pétrole en provenance de l’Irak 
et du Koweït ainsi que sur les 
exportations en direction de ces 


pays, un gel des avoirs irakiens. 


dans l'archipel (mesure déjà prise à 


l'égard de ceux du Koweït) ct la. 


suspension de toute coopération 
ique avec Bagdad. 

C'est la première fois que Tokya 
décidé un embargo sur des impor- 
tations de pétrole, Une fermeté 
d'autant plus remarquée que le 
gouvernement japonais ne passe 
pas pour être à la pointe des 
actions internationales concertées 


‘en signe de protestation contre une’, 
ion ou les manquements au 


Fespect des droits de l'homme. ὦ 
. Le Japon a cèrtes pris des sanc- 


tions contre l'Iran à la suite de la 
prise d'otages américains puis con- 
tre l'Afrique du Sud pour dénoncer: 
l'apartheid et eufin contre la Chine 
ἃ la suite du massacre de Pékin en 
juin 1989. Mais à # toujours peru 
en ce domaine en retrait par rap- 
port à ses partenaires. Cette fois, 
sous de fortes pressions améri- 
caines, Tokyo a été plus rapide à sè 
solidariser, bien que cet embargo 
sur 12 % de ses approvisionne- 
ments en pétrole préoccupe ses 
dirigeants. 


Le Japon cherche à soigner son 
image internationale et à remédier 
à ce qui passe à l'étranger pour une 
apparente indifférence au pro- 
blème des droits de l'homme, les 
atermoiements qui ont précédé le 
ralliement japonaïs à la décision de 
ses partenaires de sanctionner 
Pékin ayant été un exemple de ces 
réticences, 

PHILIPPE PONS 


ASIE 


JAPON 


Des dissidents chinois 
sont menacés d'expulsion 


TOKYO 
de notre bi ας 


La politique restrictive d'immi- 
gration et surtout d'octroi de l'asile 
politique du Japon ne nerbent 
pas témoigner d'une grande préoc- 
cupation £n matière de droits de 
l'homme. Alors que le Japon est le 
premier pays à avoir rétabli son 
aide à la Chine, un problème se 
pose pour lui, qui peut être inter- 
prêté comme un test de son atti- 
tude en ce domaine. 

Une vingtaine d'étudiants chi- 
:nois résidant au Japon, actifs dans 

lle mouvement démocratique du 
printemps de’ 1989, risquent eu 


effet de se voir expulser, leur visa ἡ 


‘de séjour ayant expiré. Contraire- 

lment à d’autres pays, le Japon 
,a'accorde pas une extension auto- 
Imatique de leur statut aux étu- 
diants chinois. 


Un mouvement s'est constitué 
autour d'avocats pour défendre ces 
étudiants, Un groupe de parlemen- 
taires tente d’autre part de faire 
pression sur le gouvernement, qui 
δ τέ δίς derrière la supposée 

ité de la justice chinoise : 
si ils n'ont rien Fait, ces étudiants 


men. -- 


ne risquent rien en rentrant en 
Chine, dit-on à l'immigration... Or, 
non seulement certains d'entre eux 
ont été fichés fors des manifesta- 
tions qui se sont. déroulées au 
Japon, mais encore beaucoup font 
partie de la branche japonaise de la 
Fédération pour la démocratie en 
Chine (FDC), fondée à Paris par 
les dissidents les pins connus. 

Le Japon s'est en principe 
engagé à ne pas expulser les étu- 
diants vers la Chine; mais il n'est 
pas évident qu'ils trouvent asile 
dans un pays tiers. Des demandes 
ont été adressées aux ambassades 
d'Australie, du Canada et de 
France, où l'on fait valoir que le 
Japon est signataire de La conven- 
tion internationale sur les réfugiés 
et qu'il doit assumer ses engage- 
ments. .. 

Le ministère de la justice nippon 
a “jusqu'à présent temporisé. L'im-, 
migration. accorde en effet un stä- . 
tut. qui n’en est pas un aux étu- 
diants officiellement en instance 
de départ : leur dossier « est en ὅχδ-. 


PHP. 


mile ἌΡΕΣΕ Le ice prête 

dent du Bangladesh, M.. Moudud 

Ahmed, a été nommé ministre du . 
plan, a annoncé samedi 4 août la 

télévision. I.abandonne-le porte- 

feuille de l'industrie au profit de 
M. Abdus Sattar; ce dernier-a été 

remplacé au ministère de la Pêche 

et de l'élevage par M: Faruq Ras-, 
hid Chawdtiury. Aucune raison n'a 
‘été fournie pour ἐδ remaniertent, 

mais M. Moudud Ahmed est 

connu pour son soutiën à La fibre 

entreprise. -- AFP.) £ 

- Sr : de nouveaux 

combats ont cinquante morts. — 

Cinquante rebelles tamouls ont été 

tués par les forces gouvernemen- 


tales srilankaïises, qui ont repoussé 
une attaque lancée sur Le fart de 
Jaffna dans la nuit du samedi 4 au 
dimanche 5 août, 2 annoncé l'ar- 
mée. Selon un porte-parole, cette 
offensive, qui est la plus violente 
depuis la reprise, le 11 juin, des 
combats entre les forces gouverne- 
meutales.et les guérilleros des 
Tigres de libération de l'Eelam 
tamoul (LTTE), n'a causé aucune 
pèrte aux troupes assiégées depuis. 
plusieurs semaines à l'intérieur du 


fort. Selon une source tamoule, 


l'attaque du fort pourrait sigaifier 
«le rejet de l'initiative gouverne- 


-mentale» ἀξ création d'une zone . 
dérailitarisée dans les alentours du τ 


ἔοτι. :- APE 


RARES 


Sie 


MR. "20 ι' ᾿ 


Plusieurs dizaines de ressor- 
tissants américains ont déjà été 
évacués de Monrovia, où 
225 marines ont débarqué, 
dimanche matin 5 août à l'aube, 
par hélicoptère. Formés en com- 
- Τοπδοτοὸφ — une compa- 
gnie régulière appuyée d'un 
section de mortiers Et de mitrail. 
leuses lourdes — ces marines 
font partie du groupe amphibie 
stationné depuis la mi-mai sur 
plusieurs bâtiments de guerre ay 
large des côtes libériennes. 


Environ 70 Américains se trou- 
vaient dans l'enceinte de leur 
ambassade, dans le quartier diplo- 
matique de Mamba Point que se 
disputent les troupes gouvernemen- 
tales et les maquisards du rebelle 
dissident Prince Johnson. On 
estime à environ 300 le nombre de 
ceux qui vivent dans le reste du 
pays. Les objectifs assignés aux 
marines sont, ainsi, assez éloignés 
les uns dés autres et impliquent 
une présence en plusieurs endroits. 
La station de réémission de la Voix 
de l'Amérique est située à 25 kilo- 
mètres au nord de la capitale, et 
l'ensemble de télécommunications 
Omega du département d'Etat, à 
ὅπ douzaine de kilomètres plus à 
est 


CRETE TE 


pur. te 


Pas d'intervention 
dans la guerre civile 


« Les débuts de l'opération se sont 
déroulés sans incidents et nous 
à A'avons eu connaissance πὶ de coup 
de Jeu, ni de résistance», a déclaré 
fa Maison Blanche dans un com- 
muniqué. Son porte-parole, 
M. Marlin Fitzwater, avait aupara- 
vant annoncé à la presse que l'opé- 
ration avait été déclenchée pour 
évacuer les Américains de l'ambas- 
sade à Monrovia et de deux centres 
de communication. Les ressortis- 
sants américains sont conduits sur 
quatre bâtiments de guerre mouil- 


. ROBERTSFIELD 
de notre envoyée spéciale 

Toutes les heures, ils se mettent à 
l'écoute de la BBC, leur seul lien 
avec Je monde. Eugene Jobnson, 

1 ξ Bet Brotman et ΒΩ: maham ne 
veulent savoir qu'une chose : ce qui 
88 passe dans un rayon de soixante 
kilomètres, distance qui les sépare de 
la capitale. Aucun des trois n'a mis 
les pieds à Monrovia depuis un mois 
et demi. Cernés par les combats, ils 
se terrent. 

Ici, ce sont Jes hommes de Charles 
Taylor, les rebelles venus du nord, 
qui foni la loi. Et leur laï est celle de 
l'arbitraire, de la violence, de ls ter- 
reur. Au bord des routes, les exécu- 

LL tions se multiplient. Dans les vit 
lages, les maisons abandonnées sont 
systématiquement pi 

Cette armée sans discipline a ins- 


Les délégations du gouveme- 
ment et du Congrès national 
africain (ANC} devaient de nou- 
veau se réunir, lundi 6 août, à 
Pretoria, pour une deuxième 
série de a négociations sur les 

iations », après la rencon- 
᾿ tre de Groote-Schuur, début mai 
% auCap. 
JOHANNESBURG 
de notre correspondent 


« Cessez-le-fen après 
trente années sanglantes » ; « Les 
discussions cruciales pourraient 
mettre fin à la lutre armée» : le 
Sunday Star et le Sunday Times 
débordent d’optimisme. La presse 
dominicale, toujours prompte à 
s'enflammer est uganime: un 
accord entre le gouvernement de 
M. Frédérik De Klerk et l'ANC est 

᾿ imminent: 

La commission mixte, fruit des 
entretiens de Groote-Schuur, qui 
devait se pencher sur les problèmes 
posés par la libération des prison- 
niers politiques et le retour des 
milisants de FANC en exil, a rendu 


< 


L'évacuation ἢ 


es AFRIQUE | 


LIBÉRIA : alors que les combats continuent 


τ a le des côtes libériennes, 
an eur bord plus de 
2 000 marines. ᾿ 
Rs a précisé que l'arri- 
: des marines ne signifie pas que 
Ξ gi vont intervenir pad 
guerre civile qui déchire le pa 
Il a déclaré que les marines Les ts 
ront au Libéria le temps nécessaire 
Pour assurer la sécurité de l'ambas- 
sade et achever les opérations 


L'arrivée, dimanche 5 août, de 
deux cent vingt-cinq marines au 
Ubéria est le second « 

ment» d'Américains depuis. le 
7 janvier 1822. Ce jour-là, quel- 
que quatre-vingts Noirs — tous 
enciens esclaves affranchis, anri- 
vant d'Amérique — avaient mis 
Pied à terre sur une petite île, 
qu'ils appelèrent Providence. 

Le mois précédent, le capitaine 
Robert F. Stockton et le médecin 
Eli Ayres, de l'US Navy, avaient 
réussi à acheter, pour 300 dot- 
lars versés aux chefs de la 
région, une bande de côte, lon- 
que de près de deux cent kilomè- 
tres et large de cent. La ville fut 
baptisée Monrovia, en 1825. en 
homwmage au président américain 
James Monroe. L'establishment 


d'évacuation. L'ambassade des 
Etats-Unis restera ouverte, mais 
avec un effectif réduit, a-t-il expli- 
qué sans préciser le nombre de 
diplomates qui seront maintenus 
sur place. 

Les marines ont été avertis avant 
l'opération qu'ils se trouveraient en 
«situation de combar» et qu'ils 
étaient autorisés à utiliser La force 
si nécessaire. La décision de 
déclencher l'intervention avait été 
prise samedi par le président 
George Bush, et les alliés des Etats- 
Unis en ont été informés, a précisé 
M. Fitzwater. Le président, Samuel 


tallé un de ses plus importants QG 
dans une usine Coca-Cola mise à sac. 
Paysans aux pieds nus, les hommes 
de Taylor ont pris possession d'un 
monde qu'ils ignoraient et ils l'ont 
dévasté. 


Brian, Britannique, Eugene et 
Betsy, Américains, ne manquent de 
rien. ls sont confortablement instal- 
lés au consulat du Canada : avant de 
partir, le consul leur ἃ remis ses clés. 
Mais la tension monte dans cet flot 
au sein de la tourmente. Betsy est à 
deux doigts de craquer. 

Lundi 6 août, les hélicoptères 
venus évacuer les ressortissants armé- 
ricains à l'ambassade des Etats-Unis 
sont Eh sans elle. sure 
voulu ter de l'opération, qu'elle 
ne l'aurait pas pu : l'ambassade amé- 
ricaine, située au cœur de Monrovia, 
demeure inabordable. Personne, 
aujourd’hui, n'oserait s'aventurer 


Déjà, en 1822. 


es ressortissants américains ἃ commencé 


Doe et les chefs rebelles Charles 
Taylor et Prince Johnson, qui cher- 
chent à fe renverser, ont aussi été 
prévenus. 

Prince Johnson avait annoncé 
Samedi qu'il avait ordonné l'arres- 


cette menace avait pesé lourd dans 


de la Nouvete- souhai- 
tait renvoyer en Afrique autant 
de Noirs que possible, par 
crainte qu'ils ne deviennent la 
majorhé de la population de la 
nouvelle république. 

Les colons eurent immédiate- 
ment à se défendre contre les 
autochtones et ne durent leur 
salut qu'à l'aide des Etats-Unis. 
Leurs descendants, dits américa- 
no-libériens, n'ont accordé le 
droit de vote aux anatives 5 qu'a- 
près la seconde guerre mondiale. 
Le premier président africanoi- 
bérien, parvenu au pouvoir par 
un coup d'Etat en 1980, n'est 
autre que... Samuel Doe. -- 
(AFP) 


la décision américaine d'intervenir. 
« C'était une très claire indication 
de l'existence dans ce pays d'une 
menace contre les ressortissants 
américains ainsi que contre les 
autres étrangers. et ce facteur nous 
a poussés à réagir », a-t-il reconnu. 
Quant à Charles Taylor, le prési- 
dent du Front national patriotique 
du Libéria (NPFL), il ἃ lancé 
dimanche un appel à la mobilisa- 
tion générale «pour faire jace à 
toute intervention étrangère». Dans 
une proclamation radiodiffusée, Le 
chef rebelle a notamment déclaré : 
«notre objectif est de mobiliser 


Les Robinson de Robertstield ὃ. 


dans la ville. Les dizaines, voire les 
centaines de milliers de réfugiés qui 
en viennent, fuient les combats 
opposant les troupes gouvernemen- 
tales aux hommes de Prince John- 
son, le rival de Charles Taylor. 

Qui veut se rendre à l'ambassade 
doit traverser la ligne de front des 
faubourgs (face à face : Taylor. 


Johnson-soldats gouvernementaux), 
échapper à la folie de chacun des 
protagonistes. Qui s'y risquerait, 
dans ce climat de haïîne ? 

Betsy n'y songe méme pas. Elle 
restera à Robertsfield. Ce n'est pas 
seulement le danger qui l'arrête, ce 

impanzés. Instai- 


lée au Libéria depuis 1974, elle effec- 
tue des recherches sur l'hépathite et 
le sida chez les singes. « Si nous par- 
tions, tout serait dévasté, les gens 


AFRIQUE DU SUD 


ses conclusions aux deux parties, 
fin mai. Le gouvernement avait 
rapidement fait savoir qu'il accep- 
tait ses propositions tandis que 
TANC demandait un délai de 
réflexion supplémentaire, encore 
allongé par la tournée internatio- 
nale qui a éloigné M. Nelson Man- 
dela de son pays jusqu'au 18 juil- 
let. 


ΠῚ semblerait que les deux camps 
aient trouvé un ferrain d'entente : 
les délits politiques sont définis et 
le mode d'emploi pour la libéra- 
tion des prisonniers est au point : 
le retour des exilés implique une 
amnistie, mais mème Cette ques- 
tion essentiellement technique 
serait réglée. Un accord signé 
auraît maintenant une importance 
capitale. 11 conduirait à la libéra- 
tion de mille trois cents prison- 
niers et au retour de quelque vingt 
mille exilés. Ce serait là, véritable- 
ment, ἰδ premier résultat concret 
du processus de négociation engagé 
il y a trois mois. 

Cette deuxiëme rencontre 

it déboucher sur [8 levée des 
obstacles, que M. Mandela a rap- 
pelés à plusieurs reprises : « ἰα libé- 
ration des prisonniers politiques, le 


Les nouvelles discussions entre le gouvernement et l'ANC 
pourraient ouvrir la voie à de véritables négociations 


retour des exilés, la fin des procès 
politiques. la levée totale de l'état 
d'urgence el l'abrogation des lois 
sur la sécurité ». Le ? juin, le prési- 
dent De Kierk avait annoncé la 
levée de l'état d'urgence, sauf dans 
ἴα province du Natal 
Le gouvernement a fait une par- 
tie du chemin. En contrepartie, il 
demande à l'ANC d'abandonner la 
lutte armée. En jouant un Sur 
les mots, M. Mandela ἃ déclaré, à 
fusieurs occasions, que, si les Obs- 
tacles aux négociations étaient 
levés, FANC étudiérait « ἰὰ possibi- 
lité» non pas d'abandonner la lutte 
armée mais «de suspendre les hos- 
tilités ». Un tel engagement serait, 
à l'évidence, un bon point pour le 
président De Klerk. 


Séduire 
les banfonstans 


Quatre jours après cette rencon- 
tre, vendredi 10 août, le chef de 
l'Etat recevra les responsables des 
six bantoustans autonomes (mais 
non indépendants). Il estime, en 
effet, qu'ils devraient participer 
aux futures négociations sur la 
nouvelle Constitution. Depuis plu- 


--- mm 
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Le nouveau roman de 


JACQUES ATTAL 


150 000 hommes. Nous devons 
nous préparer à construire des 
ponts, à creuser des tranchées, à 
édifier des obstacles, à rester vigi- 
lants pour combattre l'ennemi com- 
mun. x» À Son avis, « ἐΐ est évident 
. que Lout est orchestré pour maince- 
nir Samuel Doe au pouvoir». Et 
d'ajouter : « Nous sommes confron- 
. dés au défi d'une nouvelle colonisa- 
! tion comme au temps de l'escla- 
Page v. 


Une affaire 
intérieure ? 

A cet égard, les sept pays mem- 
bres de is Communauté économi- 
que des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO) se réunissent en 
sommet, ce lundi 6 août, à Banjul, 
en Gambie. ils devraient apporter 
leur soutien au Nigéria, la plus 
grande puissance régionale, qui 
prépare avec d'autres pays une 
intervention au Libéria dans le bat 
d'évacuer ses 3 000 ressortissants 
et de mettre un terme à la guerre 
civile qui ravage le pays. 
On confirme, de source autori- 
sée, que le Nigéria, le Ghana, ia 
Sierra-Leone et La Guinée étudie- 
. raïent la mise sur pied d'une force 
militaire conjointe d'intervention 
et que la Gambie, qui préside la 
CEDEAO, pourrait se joindre ἃ 
eux. Un responsable nigérian a pré- 
οἶδέ que cette force d'interposition 
aurait aussi pour objectif de mettre 
en place une administration intéri- 
maire, de laquelle seraient exclus le 
président Samuel Doe et ses deux 
adversaires, les chefs rebelles Cha- 
ries Taylor et Prince Johnson. 
Charles Taylor a juré de s’oppo- 
ser aux forces nigérianes si elles 
interviennent. Il a annoncé qu'il 
enverrait des émissaires au sommet 
de Banjul pour souligner le fait que 
la guerre civile était une affaire 
ἐαήρσνς libérienne. -- (4FP, Reu- 
ter. 


détruiraient les labos Ce serait 
seise années de travail anéanti, un 
sravail que nous ne pouvons faire 
nulle part ailleurs qu'au Libéria», 
explique Betsy. Mais, plus que tout, 
ce qu'elle craint, c’est la mort des 
cent cinquante chimpanzés de l'insti- 
tut. Une trentaine ἃ déjà disparu. 
«ils ont ἢ ètre mangés.» Jamais 
Betsy n’abandonnera les rescapés. 
elle se l'est juré. « Nous restons, nous 
n'avons pas le choix», dit-elle, sur Le 
point de pleurer. 

Elle sait pourtant que l'horreur 
actuelle risque de durer. Et, comme 
tout le monde ici, elle craint que le 
départ du président Samuel Doe ne 
marque le début de terribles affronte- 
ments entre les deux groupes 
rebelles. La guerre civile 4 déjà fait 
des milliers de morts. De nouveaux 
tombereaux risquent de suivre. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


Un thriller musclé, irrésistible, vibrant de 
sensibilité, follement intelligent. YSD. 


Il ést des. rencontres dont on a du mol à 

se remettre. {Π me faudra beaucoup de 

lemps pour que je guérisse de la lecture de 

ce livre tant il m'a télescopé l'âme... 

Inconditionnel de sa ‘’Vie Éternelle’” j'étais 

anxieux de voir ce qu’allait nous proposer 

Jacques Attali après ce coup de maître. 

Le style du second roman est très différent 

du style du premier, ample et grave 

comme un requiem. Î est vif, efficace, rapide. 

C’est une sente pratiquée à coups de serpe 

dans la jungle de notre conscience et 

dans celle, plus dense encore, de noire 

subconscient.. 

Le premier roman de Jacques Attali m'a 

fait pleurer. Le second me fait trembler. 
Frédéric Dard, Le Grand Livre du Mois 


sieurs mois, l'ANC 2 lancé — avec 
quelque succès — une campagne de 
séduction dans leur direction. La 
majorité d'entre eux affichent leur 
engagement en faveur de l'ANC. 


Les 11 et 12 août, à Harare au 
Zimbabwe, les responsables du 
Congrès panañricain (PAC), une 
organisation nationaliste noire, 
plus radicale que l'ANC, rencon- 
trera les responsables de la Cham- 
bre de commerce américaine, qui 
représente également les intérêts 
des compagnies états-uniennes en 
Afrique du Sud. Sentant venir le 
moment où les véritables négocia- 
tions succéderont aux pourparlers, 
le PAC revoit discrètement sa stra- 
tégie, farouchement opposée, jus- 
qu’à présent, à toute «compromis- 
sion» avec le arégime de 
l'apartheid s. Le PAC, qui finira 
peut-être par s'asseoir aussi à la 
table des négociations. exploite, en 
tout cas, l'inquiétude suscitée par 
les liens étroits entre l'ANC et le 
Parti communiste auprès des 
milieux d'affaires américains. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


L’agencement du roman est très subtil, 
astucieux, et ses successifs dénouements, - 


inaHendus. inde . 
: Frnçois Nourissier, Le Figaro Magazine 
(de l'acodémie Goncourti 
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RFA : repoussé par l'opposition social-démocrate 
Le plan Kohl d'élections allemandes anticipées 


Une semaine chargée et difficile 
s'est ouverte pour les deux chefs 
de gouvernement chrétiens-démo- 
crates allemands, face à un parti 
social-démocrate reparti à l'offen- 
sive au cours du week-end. Le 
SPD a en effet fait savoir qu'il 
s'opposait au plan du chancelier 
Helmut Kohi et du premier minis- 
tre est-allemand, M. Lothar de 
Maëzière, de tenir les élections 
générales allemandes le 14 octo- 
bre, au lieu du 2 décembre, date 
prévue initialement. 
—HHUNEST 

de notre correspondant 


À Bonn, le SPD a l'intention de 
faire échouer au Bundestag la réforme 
constitutionnelle requise pour tenir 
des élections à cette date. À Berlin, Le 
SPD est-allemand, furieux d'avoir été 
court-circuité par M. de Maizière sur 
cette proposition d'élections avancées, 
laisse également planer la menace de 
sortir de son gouvernement de coali- 
tion. 

Un dirigeant du SPD-Ouest, 
M. Horst Ehmke, n'a pas exclu par 
ailleurs que le groupe parlementaire 
social-démocrate est-allemand dépose 


est compromis 


mercredi, lors de la prochaine session 
de ia Chambre du peuple, une 
demande d'adhésion de la RDA à 
l'Allemagne fédérale, comme la Loi 
fondamentale (Constitution de RFA) 
le lui permet par son célèbre 
amticle 23. Le chef du SPD, M. Hans- 
Jochen Vogel, a reconnu que son 
parti «érudiair si une adhésion andici- 
pée pourrait réduire la crise» en RDA. 
Une telle demande d'adhésion aurait 
de bonnes chances cette fois d'être 
adoptée. Elle signifierait la fin le 
mème jour de la RDA. Mais les 
députés est-allemands auraient aussi 
la possibilité de la voter avec effet à 
une date ultérieure, 

La teaue d'élections anticipées le 
14 octobre - voulue par M. Kohl 
pour augmenter ses chances au sCru- 
tin, selon ses adversaires — semble 
tout cas en difficulté. 


M. Kokl renonce 
à un artifice de procédure 


La Lai fondamentale ne permettant 
pas de tenir les élections avant le 
18 novembre, une révision constitu- 
ticanelle au Bundestag serait uéces- 
saire, Mais elle n'est possible qu'aux 
deux tiers, soit avec des voix du SPD, 
qui reluse. Le chancelier Kohl a fait 
savoir qu'il n'utiliserait pas l'autre 
moyen possible, un artifice de procé- 


dure consistant à se laisser voter la 
défiance par les partis qui le soutien- 
nent (Unions chrétiennes et Libé- 
raux), pour provoquer des élections 
générales anticipées à la date voulue, 
Le président Richard von Weiz- 


saecker, selon le journal Bifdreitung, 


Jui aurait fait savoir qu'il ne signerait 
pas le document entérinant cette pro- 


cédure. 


M. Kohl a décidé d'abréger ses 
vacances en Autriche pour tenter, 


mardi, de convaincre Hans-Jochen 
Vogel de coopérer pour permettre un 


avancement du scrutin, mais un revi- 


sement du SPD paraît peu probable. 


Mercredi doit avoir lieu en séance 
plénière le vote de la loi électorale, 
ï deux semaines de 
crise κι semaine dernière à Bonn et à 


mise au point après 


Berlin-Est. Elle fixe les modalités du 
scrutin mais n'indique pas de date, 

Pour M. Oskar Lafontaine, le rival 
SPD de M. Kohl, qui est favorable à 
un départ des sociaux- 
allemands du gouvemement de Ber- 
lin-Est, la proposition d'élections 
avancées est «ane manœuvre trom- 
peuse » qui «montre simplement que 
le chancelier voit chaque jour ses 
chances s'amenuiser x, L'essentiel, 
at-il dit, est l'adhésion de la RDA à 
la RFA, car le fait d'avancer ou de 
reculer la dep ἐπ rose don- 
πέτα pus “emplois en NARTIE 
de l'Est». -- (Intérim) 


URSS : indépendantiste modéré 
M. Levon Ter-Petrossian a été élu président 
du Parlement arménien 


Les Arméniens ont savouré ce 
week-end une revanche : c'est 
un des dirigeants du Mouvement 
national arménien {MNA} empri- 
sonnés durant quelques mois à 
Moscou en 1989, M. Levon Ter- 
Petrossian, qui a été élu samedi 
4 août président du Parlement 
my) issu de récentes élec- 

ns. 


Le nouveau titulaire de la plus 
haute charge politique en Arménie 
a aussitôt tenu des propos modé- 
rés, affirmant qu'il chercheraït un 
terrain d'entente avec l'armée 
soviétique sur la question du dés- 
armement des milices et que l'in- 
dépendance de l'Arménie devait 
passer par la voie légale prévue 

loscou, c'est-à-dire celle des nt 
ciations sur la «souveraineté » de 
la République. 

Agé de quarante-cinq ans, 
M. Ter-Petrossian, un orientaliste 
francophone, a obtenu, à l'issue de 
longues querelles de procédure et 
d'un quatrième tour de scmtin, 
140 voix contre 76 à son rival VIa- 
dimir Movsessian, premier secré- 
taire du PC arménien. 


Alors que les élections aux parle- 
ments des autres républiques 
soviétiques se sont 1outes dérou- 
lées, plus ou moins librement, au 
printemps dernier, celles des trois 
républiques du Cauçase ont été. 
rétardées : en Arménie, elles: 
s'achevaient au moment où: 
M. Gorbatchev décrétait le désar-! 
mement des milices (ἰ6 Monde du. 
21 juillet) 


Attaque 
de bâtiments du KGB 


L'élection de M. Ter-Petrossian 
reflète le poids quant su garder la 
poignée d'hommes qui dirigeaient 
déjà les manifestations de masse 
des «comités Karabakh » au prin- 
jemps 1988. Elle pourrait faciliter 
la tâche de l'armée : « Si les 
de Moscou n'interviennent ῥα, 
nous pourrons régler le problème 
{des milices! par nos propres 
moyens », a affirmé, après son 
tion, le nouveau président du Par- 
lement à l'AFP. 


Mais la tâche est rude : la milice 
créée cet hiver par le MNA, lors 
d'une recrudescence des affrante- 
ments frontaliers avec les Azéris, 
n'est la plus importante. Elle a 
été αἱ ée au cours des derniers 
mois par des formations rivales, 
qui ont multiplié les coups de main 
contre les forces régulières pour 
s'emparer d'armes. 

L'agence Tass a it ξηροῦ état 
d'une arnaque menée jeudi par une 
centaine Passaillants contre des 
bâtiments du Li ue sud de 
la République. Un capitaine 
nien et le chef des assaillants ont, 
été tués au cours d’une fusillade : 
d'une demi-heure, suivie d'un sac- 

cage du bâtiment et de vois 
d'armes, Le lendemain, le domicile 


d'un des assaillants a été à son tour,» 


attaqué à l'arme automatique, à'l 


a, 


) 


l'obusier et au lance-grenades, 
selon le communiqué du KGB. 
Les violences quotidiennes et 
affrontements entre milices rivales, 
qui provoquent un rejet de la part 
de {a population, ont amené le 
MNA à tenter de mettre sur pied 
ua «conseil» de chefs de milice, 
de représentants de l'armée et de 
députés, soumis à l'autorité du 
nouveau Parlement et doté de 
forces propres, pour constituer des 
dépôts d'armes sous son contrôle, 
M. Ter-Petrossian s'est voulu 
optimiste, affirmant que les milices 
vont se soumettre au nouveau pou- 
voir, qui va «exprimer les intérêts 
nationaux ». Ü ἃ annoncé une col- 
laboration avec son rival du Parti 


POLOGNE 


communiste et affirmé qu'un ter- 
rain d'entente sera trouvé, «pour 
éviter l'affrontement », avec les 
militaices soviétiques. Ceux-ci blo- 
quent depuis la semaine dernière 
tous Les accès d'Érevan à la tombée 
de la nuît, fouiltant les voitures 
supectes, selon un correspondant 
de l'AFP. Mais signe que Moscou 
entend agir avec prudence, l'ulti- 
maturm de M. Gorbatchev pour la 
remise des armes avant le 10 août 
pourrait être reporté au 15 septem- 
bre, délai au cours duquel le Parle- 
ment arménien doit étudier sept 
projets différents d'accession à La 
souveraineté, 


Retour du catéchisme dans les écoles 


L'enseignement de la religion 
catholique dans les écoles de 
Pologne, supprimé dans les 
années 50, sera réintroduit à la pro- 
Chaine rentrée. Cette mesure, prûnée 
par une commission mixte gouverne- 
ment-épiscopaL, s'appliquera pour 
l'année en cours et doit faire ensuite 
l'objet d’une loi, a-t-on annoncé 
samedi 4 août à Varsovie. 

Cette décision satisfait l'épiscopat 
dans un pays où 90 % de la popula- 
tion se déclare catholique, même si 


1] les cours de catéchisme doivent être 


facultatifs et faire l'objet d'un accord 
préalable des parents d'élèves. Le 
projet avait été combattu par les 
milieux laïcs et les représentants 


d'autres religions. [| «expose les |- 


enfants non Catholiques à une pro- 
fonde pression psychologique face à 
leurs camarades (catholiques) qui 
sont déjà insolérants avec eux», avait 
ainsi déclaré le chef de l'Eglise ortho- 
doxe, qui compte plus d’un œillion 
de fidèles. 

Le vice-ministre de l'éducation, 
Me Anna Radziwill, a souligné que 
l'Etat «devra veiller à ce que cette 

ion n'engendre pas de conflits et 
serve à une éducation conforme aux 


o ‘TCHÉCOSLOVAQUIE : décès 
de l'ancien dirigeant commoniste 
Alois Indra. — L'ancien membre du 
présidium du comité central du PC 
tchécoslovaque et ex-président de 
l'Assemblée fédérale, Aloïs Indra, 
est décédé jeudi dernier ἃ Prague à 
l'âge de soixante-neuf ans, 8 
annoncé samedi 4 août le journal 
du PCT Rude Pravo. Alois Indra 
avait été exclu des rangs du Parti 
communiste en février dernier, à 
cause de ses «erreurs politiques » 
commises pendant la période de la 
«normalisation» qui a suivi la 
répression du printemps de Prague 
en 1968. ἢ) figurait notamment 
parmi les dirigeants du PCT soup-, 
<onnés d'avoir «invité» en août 
L968 les troupes soviétiques afin 
de «sauver le socialisme » en Tché- 
costovaquie. - fAFP.) 


valeurs universelles de l'éthique catho- 
lique et à l'esprit de la Déclaration 
des droits de l'homme». 


L'Eglise catholique polonaise a 
multiplié depuis des mois les pres- 
sions dans le domaine des mœurs, 
amenant notamment le gouverne- 
ment à prendre des mesures restrei- 
gnant la liberté d'avortement. En 
Hongrie, dirigée par une coalition de 
centre droit, l'introduction du caté- 
chisme à l'école, décidée par une 
commission gouvernementale, est 
vivement combattue par l'opposition 
libérale, -- (4FP).. 


est- 


Lorsqu'il a été élu président, 
le 27 mai dernier, M. Cesar 
Gaviria semblait promis à un 
sort bien fragile. La Mafia avait 
juré sa perte et entre [8 popula- 
tion et ses dirigeants, le fossé 
n'avait jamais paru aussi grand : 
deux Colombiens sur trois 
s'étaient abstenus de voter. 
Depuis, l'horizon s'est éclairci. 
Les « Extradables 5 — l'organisa- 
tion armée du cartel de Medellin 
- ont décidé. le 27 juillet, une 
trêve unilatérale, et cela fait une 
semaine que les assassinats ont 
cessé. 

BOGOTA 


de notre envoyé spécial 


M. Gaviria, qui appartient au 
Parti libéral, a invité les autres 
forces politiques à former avec lui 
un gouvernement de réconciliation 
nationale et ἃ convoqué une 
Assemblée constituante chargée de 
corriger les failles les plus graves 
d'un système qui ἃ laissé prospé- 
rer, depuis un demi-siècle, les vio- 
lences en tout genre. On devrait 
voir figurer parmi les ministres des 
conservateurs εἰ d'anciens guérille- 
ros, «les kidnappeurs et leurs 
atages», dit l'éditoriuliste du quo- 
tidien Εἰ Tiempo, Enrique Santos 
Caideron - allusion aux ealève- 
ments pratiqués par le M-19, Ια 
mouvement de guérilla transformé 
en parti politique cette année et 
qui aura son siège dans ke cabinet. 
En Colombie, la gauche au pou- 
voir, c’est une nouveauté. 


Représailles 
aveugles 


« Participation, réformes, dèmo- 
cratisation » : tels sont les mots- 
clés du président, qui prend ses 
fonctions le 7 août. Telle est là. 
réponse offerte à un adversaire — la 
Mafia ἐδ la drogue et ses alliés de 
l'extrême droite -- qui avait consti- 
tué un Etat dans l'Etat et voulait: 
soumettre les gouvernants à ses’ 
prétentions. La jeunesse (quarante-' 
trois ans) semble le premier atout 
du successeur de Virgilio Barco. 
qui a paru vieilli avant l’âge, sans 
prise sur les hommes et les évêne 
ments, mais dont le grand mérite 
aura été, malgré tout, d'affronter 
sans faiblir -- encore que tardive. 
ment -- les assassins de trois candi 
dats présidentiels, d'une centaine 
de juges et de magistrats, et d'un 
millier de militants politiques. 

entouré de conseillers encore 
plus verts que lui, M. Gaviria est 
néanmoins un homme expéri- 
menté. Il a été deux fois ministre 
de M. Barco et a prouvé ces der- 
niers mois qu’il savait parler clair 
et avec habileté. La trêve des atten- 
tats? « Une bonne nouvelle s, dit-il, 
alors que M. Bart, devant un ces- 
sez-le-feu du même genre au début 
de l'année, n'avait pas réagi. Les 
extraditions ? Leur pratique dépen- 
dra de la situation de l'ordre 
public, dit-il aujourd'hui. Une 
façon de suggérer qu'elles pour- 
raïent être suspendues si le terro- 
risme cessait lui aussi. «Si es 
« narcos » font un geste, il est nor- 
mal que nous en fassions un 


: . 
AMÉRIQUES 
COLOMBIE - l'entrée en fonctions du nouveau président 


Les trois mots d'ordre de M. Cesar Gaviria : 
« Participation, réformes, démocratisation» 


aussi», explique Julio Cesar San- 
chez, nouveau ministre de l'inté- 
rieur. 

Depuis le début de l'offensive 
contre les barons de la cocaïne, il ÿ 
a un an, vingt-deux trafiquants ont 
été extradés vers les Etats-Unis : 
c'est l'une des principales raisons 
du conflit. A Medellin. La guerre 
avait pris les dimensions d'une 
calamité. Pablo Escobar, le numéro 
un du cartel, avait offert 2 millions 
de pesos {20.000 F) pour chaque 
policier assassiné. Aussi les jeunes 
sicaires de la ville choisissaient-ils 
chaque jour leur cible. En quatre 
mois, deux cent vingt policiers ont 
été tués, deux cent cinquantc-six 
autres blessés et environ qualre 
cents ont démissionné ou déserté. 
La réplique est venue de l’autre 
bord sous Forme de représailles 
aveugles : « Des massacres ont eu 
lieu dans des burs. des vafès, que 
l'opinion publique attribuait aux 
services de sécurité, explique un 
sociologue local, Alonso Salazar. 
Des chauffeurs de taxi ont égale- 
ment èté assassiné : quinze en l'es- 
pace de quarante-huit heures.» 
C'était la « guerre sucia » (la sale 
guerre), «où tous les droits de 
l'homme, ceux des habitants 
comme ceux des policiers, étaient 
bajouës ». L'an dernier, le chitfre 
des morts du fait de la violence 
politique et sociale a étc de 7 246, 
selon le Centre de recherches et 
d'éducation populaire (CINEP), 
tenu par des jésuites. Les staristi- 
ques gonflent d'année en année. 
« Cette violence est Le fruit de la 
peur, non d'affrantements idélogi- 
ques, explique Julio Cesar Sanchez. 
L'Erat ne donnant ni justice ni 
garantie aux citoyens, des bandes 
80 sont formées dans le style médié- 
val pour faire la loi.» 

Π a fallu épurer l'armée et la 
police avant de les lancer contre le 
cartel de Medellin, Des coups très 
durs ont été portés à son appareil 
militaire et financier, Majs son 
chef suprême, Pablo Escobar, 
continue de défier les milliers 
d'hommes chargés de le traquer. 
En juiltet, les autorités ont cru sa 
capture imminente et annoncé, un 
peu trop vite, que le Fugitif ne pou- 
vait échapper à l’opération d'en- 
cerclement montée dans la régi 


du moyen Magdaiena, où il se’. 


cachait. Mais l'homme, une fois de 
plus, leur a filé entre les doigts. 
Lu + une rallonge budgétaire de 
40 % et une aide technique et. 
matérielle de plusieurs pays étran- 
gers, les forces de l'ordre ne bril- 
lent pas toujours par leur effica- 
cité, L'hostilité qui oppose l'armée 
au chef des services secrets, le 
général Maza, n'est un mystère 
pour personne et 4 fait avorter. 
bien des apérations. Aussi 
M. Gaviria a-t-il décidé de coor- 
donner lui-même, depuis La prési- 
dence, l'appareil de répression. 


Sur un autre front, celui de La 
guérilla, il trouvera la situation 
bien allégée. Après l'adieu aux 
armes du M-19, un autre mouve- 
ment, l'Armée populaire de libéra- 
tion (EPL), s'est engagé dans le 
processus de paix offert par le pré- 
sident Barco. Les FARC (commu. 
aïstes) — l'organisation la plus 
nombreuse — restent dans l’expec- 
tative. Seule, l'Armée de libération 
nationale (ELN), mouvement pro- 


DIPLOMATIE 


Après les déclarations du secrétaire an Foreign Office, M. Douglas Hurd 
L'Iran se déclare prêt à reprendre Ὁ 
ses relations diplomatiques avec la Grande-Bretagne 


Le Conseil suprême de sécurité 
mationale, la plus haute instance de 
décision politique en Iran, s'est pro- 
noncé samedi 4 août pour la reprise 
des relations diplomatiques avec la 
Grande-Bretagne, rompues en mars 
1989 à la suite de l'affaire Salman 
Rusbdie. Réuni sous la présidence 
du chef de l'Etat Ali Akbar Hache- 
mi-Rafsandjani, le Conseil a estimé 
que les dernières déclarations du 
secrétaire au Foreign Office, Douglas 
Hurd, «constituaient une 


que son pays ane νομίαϊι pas insulier 
l'islam » et qu'il n'avait «rien à voir» 
avec la publication des Versers sata- 
niques, le livre de Salman Rushdie 


jugé «blasphémaroire» par de nom- 
breux musulmans. Cette décision ne 
lève toutefois pas le décret religieux 
de l'imam Khomeiny, décédé le 
4 juin 1989, qui avait condamné à 
mort appelant les musul. 
mans de [4 Terre à le tuer. 

Le gouvernement britannique a 
accueilli samedi avec réserve les 
déclarations iraniennes et demande à 
Téhéran «un geste significatif de 
bonne volonté». Ce geste de bonne 
volonté serait la levée de l'arrêt de 
mo) qui pen Salman Rushdie, 
ou du moins Un prernier temps, 
la libération prochaine de l'un des 
quatres ressortissants britanniques 
encore détenus au Liban et de Roger 
6 “Τ d'affaires britanni 
que, détenu sans jugement depuis 
1985 en Iran où il est accusé d'es- 


pionnage, Un porte-parole du 
Foreign Office devait préciser que les. 
autorités britanniques ἃ éfudiaient 
actus avec intérêt » les infor- 
mations venant-de Téhéran, mais 
ee él restait néanmoins des absta- 
les à surmonter avant l'instauration 
de meilleures relations ». 


sion officielle de Téhéran, le quoti- 
dien iranien Kayhan, proche de l'aile 
dure du régime islamique, a immé- 
diatement réagi en affirmant 

: «ll est nécessaire de rap- 
peler aux Britanniques que le décret 
condamnant à mort Salman Rushdie 
reste valable et qu'il va finir par être 
rs ἀντ ie et des 
armes es fi mans ». — 
(AFP) ἔ 


castriste spécialisé dans-les sabo- 
tages d'oléoducs, semble imper- 
méable aux offres de démabilisa. 

a Au gouvernement: Nous ayons 
deux objecufs : favoriser l'abandon 
de la latte armée et la rénovation 
de la vie puhtique», dit Antonio 
Navarro, ie dirigeant du M-19 qui 
doit occuper un poste dans ke nou- 
veau cabinet. M. Navarro ne doute 


pas de la voionté novatrice du pré- 


sident. Celle-ci s’est concrétisée 
dans le pacte, conclu entre libé- 
raux, conservateurs δὲ dirigeants 
du M-I9, sur la composition et les, 
objectifs .de la future Consci. 
tuante : soixante-dix membres lus 
le 15 novembre au suffrage univer- 
‘sel, entre fes groupes sociaux et 
politiques les plus divers. ἣ 
ÆEndettement extérienr 
sapportable ᾿ 

«Notre Constitution actuelle ἃ 
cent ans de retard, dit Fernando 
Carrillo, conseiller de M. Gaviria 
Elle correspond à un Etat centrali- 
sateur, inefficace, incapable de pro- 
tôger les droîts des citoyens. » Le 
renforcement et la modernisation 
de l'apparcil judiciaire, le rétablis- 
sement des pouvoirs du Congrès 
{actuellement ravalé au rang d'une 
chambre de transaction destinée à 
avaliser les décisions de l'exécu- 
tif) : tels sont les principaux objec- 
tif du projet de réforme constiiu- 
tionnelle. Ils feront l'objet d'un 
large débat daris le pays. 

C'est sans doute en économie 
que les innovations sont le moins 
voyantes. La Colombie otfre le 
paradoxe constant d'être un pays 
politiquement agité et économi- 
quement stable, La croissance ἃ ἐϊέ 
continue depuis un demi-siècle. 
Une inflation modérée selon les 
critères régionaux (27 % en 1989), 
un endettement extérieur supporta- 
ble (aucun rééchelonnement n'a été 
demandé aux créanciers), un taux 
de chômage en baisse bien que 
cacore très élevé (de 14 % en 1986 
à 10 % cette année) : comparé à 
celui de ses voisins, le sort de la 
Colombie paraît enviable. Long- 
temps resté fermé sur lui-même, le 
pays a commencé une politique 

- d'ouverture {par abaïissement des 
tarifs douaniers et libéralisation 
des investissements étrangers) que 
M. Gaviria entend continuer. 
Considéré comme un orthodoxe. 
voire comme un conservateur, en 
économie, le nouveau président 
aura pour ministre du développe- 
ment un jeune-turc du Parti libé- 
ral, M. Ernesto Samper, de ten- 
dance social-démocrate, avec qui 
les dirigeants du M-19, qui reven- 
diquent la mème étiqueite, se sen- 
tent des affinités. 


CHARLES VANHECKE 


D CANADA : ultimatum. du gou- 
versement québécois aux Indiens 
- d'Oka. — Le premier ministre du 
gouvernement québécois, 
M. Robert Bourassa, a accordé, 
dimanche soir 5 août, un délai de 
quarante-huit heures aux auto- 
nomes de la nation Mohawk de 
Kzhnawake et de Kanesatake pour 
accepter une entente négociée sur 
la levée des barricades érigées à 
Ok (banlieue de Montréal), condi- 
tion préalable exigée à toute 
ciation territoriale (le Monde du 
22-23 juillet). Autrement, affirmait 
ke premier ministre, le Conseil des 
ministres qui doit se réunir mer- 
credi matin à Québec devra se 
résoudre à «prendre les mesures 
appropriées ». — {Corresp.) 


a CHILI : découverte d'un nou- 
veau charnier., — Un nouveau char- 
nier, contenant les cadavres de 
douze Chiliens fusillés après le 
coup d'Etat militaire de 1973, a été 
découvert samedi 4 août près de 
Constitucion (260 km au sud de 
Santiago). Selon des organisations 
humanitaires, quelque 800 per- 
sonnes, emprisonnées après le coup 
d'Etat, sont portées di et un 
millier d'autres ont été exécutées. — 
(AFP) ᾿ 


a CUBA: la danseuse étoile du 
Ballet national cubain demande 
l'asile politique à l'Espagne. - La 
danseuse étoile du Ballet national 
de Cuba, Dagmar Moradillo, et 
son mari, Alfredo Rodriguez, ont 
demandé samedi 4 août l'asite 
politique à l'Espagne, affirmait 
dimanche le journal conservateur 
madrilène ABC, qui précisait que 
les deux Cubains souhaitaient se 
rendre par la suite aux Etats-Unis.- 
(AFP) ἢ 
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associations 
handicapége ol 


Son dixième Οἱ 


«exclus» une meilleure place, 


objective, if est égal 


jours les thèmes de 

leurs travaux, En ce sens, la 

Ligue, à travers ses commis- 

sions spécialisées at ses 
“δ, δὲ laboratoire 


- À l'origine du handicap men- 
‘tal, on trouve des causes orga- 
niques, génétiques ou 
acquises, mais aussi des fac- 
teurs d'ordre psyChosociologi- 


L'expression &handicap men- 


rue ee Peur ur + LP 


logie a en effer l'inconvéniem de 
taire les particularités médicates 


affactions en cause. 


que subit l'enfent. fl faut recon- 
naître en amont la diversité des 
troubles qui relèvent d'une 
A ifique. À un même 
aiveau de handicap, la prise en 
charge d'un enfant mongolien ou 
autiste n'est pas la mêmes, 
‘explique le professeur Roger 
Misès, spécialiste de psychiatrie 
.de l'enfant {hôpital de Βίοδιγο), 
On s'est longtemps borné à 
enfermer le edemeuré» dans un 
ësis. Aujourd'hui, Π n'existe pas, 
sauf exception, de traitement 
Particulier, mais une éducation 
adaptée des « handicapés » est: 
- SSsentielle pour leur bien-être et 
Pour leur intégration, Quant à ja 


dépistage pandant la grossesse 
- d'éventuelles anomalies généti- 
À. Gues ‘avec -pour seule issue Ja 
. Possibilité d'une interruption de 


handicap mental frappe plue l'en- 


Artistes peintres 


La Ligue internationale des 
rles Personnes de Figeac, dans je Lo: 


'aris, la Séance inaugurale de 


q cents délé- 
Soixante-six de Kersauson, le représentant de [a 


ï une réalité ». 
Fondée il y a déjà trente ans 
et dotée d'un statut Consukatif 
auprès des Nations unies, la 


frent d'une altération mentale. 
Elle demande que les sociétés 
modernes accordent ἃ ces 


ton de l'attitude que les per- 
sonnes « normales » adoptent à 
son égard. 15 estiment qu'en 
matière de prévention, d'habitat, 


lisées, améliorant à la fois l'état 
de chacun des handicapés et 
leur statut social, Tels seront 


Six garçons pour quatre filles 


ou psychosociologiques ‘des, 


«Le handicap désigne les ἤγηΐ-. 
tations d'ordre social éducatif. 


Rrévention, elle se limite à un | 
. l'accouchement ou bien chez le 
“une ‘maladie transmissible, 


‘D'une “manière générale, le : 


Le 10° Congrès mondial de la Ligue des handicapés mentaux à Paris 


Sortir de l'exclusion 


# A 


Les habitants de La bonne ville 
encore jamais vu βανειην paient 
le scène. 

Με Pierre Cornette dè Saint-Cyr, 
Commissaire-priseur parisien, 
Ménant une vente aux enchères 
pauvres un sous HE elle 
le. Autour il, M. Michel 
Ἐπ le lui iche! 


d 
dicapés, entouré d’une escouade de 
personnalités parmi lesquelles on 


"Lion cérébrale sont soumis à l'ex. 
-Pertise d’une commission départe. 
. mentale d'éducation Spéciale qui 
fixe leur taux d'invalidité. Au-des- 
‘sus de 80 %, ils ont droit 4 une 
carte d'invalide et à une place dans 
une institution. Leurs Parents per- 
Soivent une allocation d'éducation 
:SPéciale, bénéficient de certains 
avantages fiscaux et peuvent rece- 
voir l'aide d'un service de soins à 
domicile, 


Mais le développement même de 
ces multiples institutions a montré 
Que rares étaient les arriérés totale- 
ment irrécupérables. « Tour enfant 
quel que soit son handicap peut pro- 

τον de l'enseignement, affirme 
.M= Bernadette Wabl, présidente ; } 5 
lde l'UNAPEI. Or Jusqu'à présent  dissement, fonctionne depuis 
l'éducation nationale des ignoraït, 


Tout récemment encore un conseil. 
ler de M. Jospin me renvoyait vers 
le ministère de la santé. Heureuse- 
ment, c'est en train de changer. La 


chissable. 


Commence alors ie long périple 


adjugés à ἶ j ‘des établissements spécialisés ‘plupart de nos goises pourraient Ser de Semaine en semaine », dit 

20 Οὐ εἰ ΕΝ Ἢ το comme les instituts médico-éuene coprendre à lire, à écrire et à comp- leur moniteur, M. je. La vie Seineer Marre. plat 
τς aux pinceaux de handicapés ᾿ tifs accueillant les enfants d'êge ter. [ls y prennent plaisir. » <a couple ne leur est plus interdite. handicapés dont le batteur 

mentaux, L'un des plus ua“. scolaire, les instituts médico- pro- Ce bagage, même modeste, leur "16" #añdicapés mentaux ont droit ἢ 


bles, une toile abstraite, a pour 
auteur M. Gérard N'Guyen Phu 
« Un garçon qui, en raison de 


sexuelle, dit 


son altération rio ne ἘΠ ni î NI] SZ ZT qu Le arellet ΓΞ ln 
ire ni inca Favoir NEA j F " 

une vie professionnelle et qui ne RS ù NT TT Eat ir des yes pat Ῥου μα 
balbutie que quelques mots. Pour- à a τ Ἐ- τ} LEZ, Ζ ,, “, “ et former à la contraception. En 


tant, quel talent dans Jes volumes 
et les couleurs de sa toile 

Ce Festival des artistes handica- 
pés mentaux, dont c'était la qua- 
trième édition, marque l’irruption 


SNS 


S 
à : 


» 


ï De l'ordinateur 
dans le monde du dass LP CUTÉS à la peinture 


lui-même en était bouleversé. «Le 
handicap mental m'était étranger, 


a de plus difficile : les activités 


Ἢ ment dans le Nord. Mais la vérita- 
artistiques ! C'est fascinant. » le découverte de ces dernières 
ἢ années concerne les cités artis- 

Un demi-million tiques des déficients mentaux. Le 

en France 18 juillet dernier, M. François Mit- 


Ces débiles réputés irrécu 
bles, ces mongoliens aux allures de 
Pierrot, aux gestes gourds et aux 


rente, 
lé devant de 1 ste: 


ice ἃ l'obstination de leurs ue 
milles grou, en associations 


(voir. encadré), on les reconnaît picturale est intense dans ce petit L'UNAPEI 

aujourd'hui ca d'epprendre, dan On en a δ encore ἴα G ἠ 
travailler, , de s'amuser monstration quelques jours 

et de créer, B de vivre presque après au festival de Fiac a les « Uranoe cause 


Quand on sait que les handica- 
pés mentaux sont au moins un 
demi-million en France, dont deux 
cent mille habitent ou fréquentent 
des institutions et qu'il en naît 
vingt-cinq mille de plus chaque 
année, cette émergence est bien un 
phénomène de société, 11 reste 
pourtant difficile à cerner statisti- 
quément . 11 n'existe aucune défini. 
Uon juridique ou médicale du ἤδη. 
dicap mental. Les enfants chez 

uels on soupçonne une aïltéra- 


fessionnels où l'on fait l'apprentis- 
Sage des gestes nécessaires ἃ la pra- les handicapés mentaux sont par- 
tique d'un métier, les centres  faîtement capables, pour peu qu'on 
d'aide par le travail (CAT)oules lesy encourage, de participer à la 
ateliers protégés pour les plus fra- vie économique du pays. Soixante 
giles, les maisons d'accueil spécia- mille d'entre eux produisent déjà 
lisées pour les handicapés dans ces mini-usines que sont les 
profonds, les services d'accompa- CAT (le Monde du 21 mars), «fs 
£nement à la vie sociale pour les aiment travailler, leur taux d'ab- 
plus autonomes. sentéisme est inférieur à la 


faciliterait grandement La vie, Car 
spectacles étonnants. 
Une 


grand public, La Compa 


dicapés mentaux doit être la même 
que dans la population réputée 
normale, Les Adolf Wälfi (1), dont 
on peut mesurer l'extraordinaire 
rigueur, sont plus rares qu'on ne le 


Cent œuvres exécutées par 
des handicapés mentaux du 
monde entier sont exposées à Ja 
chapelle de la Sorbonne. 


fant masculin que féminin er l'on 
estime que pour six garçons 
atteints, quatre filles seulement 


sants, anti it ἡ, dans les 
Premiers mois de la grossesse, 
Peuvent occasionner chez l'en- 


le sont. Par ailleurs, l'espérance  fant des troubles mentaux. ᾿ pense dans les hôpitaux psychiatri- 
de vis des déficients mentaux a L'usage d'alcool, de tabac ou de On est toujours perplexe devant ques. 

considérablement augmenté drogue chez la mèra ne sont pas une parte manifestation, Fe 

depuis quelques décennies. Ce non plus innocents. Un accou- ou Pr dents A que Un sau 

phénomène s'expliquerait par chement difficile, avec un man- brut prêché per Jean Dubuffet à la universel 


l'arrivée des antibiotiques dans que d’oxygénation ou ia surve- 


fin des années 40. Mais pour beau- 


population particulièrement nue d’une hémorragie encore je rime bi On peut se demander à quoi sert 
anis aux infections, cérébroméningée, Peut égale- Folie τὰ vox Lens pd ce genre ἃ ExpOsItIOn À montrer 
? ment entraîner des troubles p l'artiste à un être 46 les handicapés mentaux sont 
So) mentaux μὰ pee Su prou d à Ba te Capables de tenir avec talent un 

Deux origines , ὸ δὴ pare sinon dansé: la βοῖς crayon ou un pinceau ? La 
principales Après la En " nourris doit Late οῚ leur ee tation n'est plus à faire depuis 
eut souffr ‘autres t A tudi 5 
᾿. Le handicap mental peut se teintes d'origine imanren re pe | ᾿ symptômes des altération à τῆν 
orter ἃ deux origines Princi-  (encéphalites ou méningites) ou , à centaine de sculptures, des- vers des représentations graphi- 
paies, géné ue ou ns tn}. d'ores psysociologique {relation Sins, gouaches où huiles exposés À ques? Ce n'est ni le lieu πὶ le but 
Parmi les affections d'ordre perturbée avec la mère, ma la viennent de trentesix recherché. A prouver que l'inser- 


pays différents. Tous sont des 


tion de l’handicapé dans la société 
œuvres de handicapés mentaux. 


nique 
de stimulation}. Des brutalités de peut passer par l'expression artisti. 


la part de l'entourage peuvent 


Jénétique, la trisomie 21 ou 
mongolisme est de loin 13 plus 


ὴ Les choix se sont faits sur des cri- ue? La sélection aurait dû alors 
Li 25 % également entraîner des hémor- | pee purement esthétiques qui êre différente. Plutôt qu'un sau- 
des handicaps lourds et ragies intra-cérébrales à l'origine n'écartent, 4 priori, aucun parti poudrage universel, les Οἱ nisa- 


selon le docteur Stanislas Tom- 
kiewicz, spécialiste de psychia- 
trie infantile et directeur de 
recherche à l'INSERM (Unité 69, 


d'une déficience mentale. 
Classiquement, on évalue la 

sévérité du handicap mental sui- 

vant le quotient intellectuel {rap- 


pris : l'abstraction la plus complète 
Comme la figuration quasi enfan- 
tine. Toutes les gammes de lex- 
pressionnisme sont représentées. 
Les rémi 


teurs de l'exposition auraient pu 
suivre le travail de quelques indivi- 
dus qu'ils estimaient particulière- 
ment significatifs. 


Paris]. port de l'âge mental d'un enfont des réminiscences des grandes ten- Peut-être voulaient-ils seulement 
: 4 É ces artistiques sont perceptibles ndre à la définition proposé 

« Parmi les oh οἶτον ἢ δ0Π δρο τόθῇ. Cetre classifica- (trame vasarélyenne de Tente be Dubuffes : « L'an et un 
osorniques, la fragiïté du chro- tion fsungue l'arriération pro- Paulve, lettrage au fusain de Valé- lança , instrument de connais- 
mosome X et l'Y surnuméraire … fonde (ΟἹ inférieur à 30), la débi- | το Ciécone), comme les traditions sance δι instrument de communica. 
pourraient expliquer, chez le gar- lité profonde (Οἱ compris entre nationales (lithographie du You. rion. « Il n'est pas sûr que leur 


fon, certaines déficiences men- 30 et 50), moyenne qui est com- 
patible avec une cartaine autono- 
mie sociels (QI entre 50 et 
65-70} et la débifité légère qui se 
Caräctérise surtout par l'inci- 
dence sur l'adaptation scolaire 
{QI compris entre 88-70 et 80). 


MARTINE LARONCHE 


goslave Pan ra ni soit la plus convaïnçante, 
TESSION Sur tissu Ὃ γνι 
Fenae Krisiangen) Norvégien EMMANUEL DE ROUX 


seau οἰ δοῦι ἀτδ “ΓΩ Ααςῃ ΕΗ! Ἰδδε 910. Bebe 
"5 vives et des compositions { in HA l'hôpital de 
compliquées, {a minutie de l'exécu- Era Was laisse tt ps ns 
tion. Peu d'œuvres échappent à que considérable que l'on pent voir cssen. 
l'amateurisme plus ou moins  Hellement aux Musées de Berne et de 
habile (un beau pastel, bien Lausanne 

construit, de Murielle Dherbe- > 


tales moyennes, voire légères », 

sstime le docteur Tomkiewiez. 
Les handicaps acquis peuvent 

survenir pendant la grossesse, à 


nourrisson ou l'enfant. Ainsi, 


Cornme la rubéole, ou un traite- . - 


ment nocif (chimiothérapie anti- {1} L'Enfant et sa santé. Editions | court: {à Maison aux lapins), eintu SA pe LORS dires 
cancéreuse, certains tranquilli-  Doin, L 334 pages, 640 francs. Comment en irait-il antrement ? Ἢ nn la En tube Repos 
- Proportion d'artistes chez les han- 12 août . 


A Paris, dans Ie treizième Qu 
quel- 
ques mois un atelier où vingt-deux 
handicapés - dont certains ne 
Savent pas Lire — s'initient à la 
manipulation d’un ordinateur. «ls 
arrivent à 56 concenirer durant plu- 
sieurs heures er je les vois Progres. 


a une vie à 'ective, et même 
. Patrick Gohet, 
directeur de l'UNAPEI, et c'est un 


: ἰονὶ Cas nous sommes contre ε ἐα sé. 
lisation sans l'assentiment de l'in. 
téressée. 


Le sport n'est pas non plus un 
domaine réservé aux performants 
mentaux, Les clubs pour handica- 
pés mentaux se comptent aujour- 
d'hui par centaines et groupent ; 
quinze mille pratiquants. Les meil. 
leurs d'entre eux se sont affrontés 


dicapés mentaux (voir l'article ci. 
dessous). Ils ont été sélectionnés 
parmi Sept cents envois de plu- 
Sieurs pays d'Europe et d'Améri- 


C'est dire à quel point l'activiré 


cimaises de plusieurs salles répar. 
ties à travers la ville offraient aux 
visiteurs des centaines d'œuvres. 
Dès la nuit tombée, tous les tré. 
teaux disponibles accueillaient des 


quinzaine de troupes 
avaient été sélectionnées par les 
Organisateurs. Certaines mérire- 
fäient de se produire devant ce 
qu'il est conveny d'appeler le 
ie de 
l'oiseau-mouche, de Rou aix, le 
fait déjà. Ses six comédiens ont 


Les couleurs de la folie 


ces Le Monde φ Mardi 7 août 1990 7 


, SpOrtitSs, comédiens, les Bandicapés mentaux révèlent des capacités insOpconnées 


moyenne et ils peuvent devenir des 
spécialistes compétents », COnsta- 
tent les directeurs de ces centres. 
Les subtilités de l'informatique ne 
constituent pas un obstacle infran- ils ont réussi à assouplir leurs 
gestes jusqu'À égaler les meilleurs 
mimes. Ils utilisent même leur 
handicap pour camper leur person- 


nage de scène, 


coméd 


un film de 55 minutes tourné par 
treize handicapés d'un foyer de 
Voiron, dans l'Isère, 

Cette incroyable démonstration 
des muitiples Capacités des «arrié- 
rés» mentaux a donné des idées à 
«leur» ministre, M. Gillibert. Dès 
la rentrée, il veut organiser ἃ Paris 
de nouvelles expositions, mais 
cette fois dans des galeries cotées, 
ΤΙ songe aussi à une fondation pour 
aider ces artistes hors du commun. 
Enfin, il envisage de débloquer des 
crédits afin que les CAT multi- 
plient, en marge de leurs febrica- 
tions habituelles, des ateliers de 
peinture, de musique et de théâtre, 
On n'a pas fini de parler — y com- 
pris sur le ton de la polémique - 


e des productions artistiques des 


handicapés mentaux. Mais au 
fond, n'est-ce Pas pour eux une 
manière comme une autre de s'in- 
sérer dans notre société de compé- 
tition ? 

MARC AMBROISE-RENDU 


nationale 1990 » 


L'organisation matérielle du 
X° congrès mondial est assuré 
par le «correspondant» fran- 
Sais de la ligue : l'Union natio- 
nale des associations de 
parents de personnes handica- 
pées mentales (UNAPE!). Créée 
en 1960 à l'initiative de 
familles de handicapés, l'UNA- 
PEI ἃ développé depuis une 
action incessante Pour amélio- 
rer le sort de ceux que l'on 
appelait naguère les x arriérés 
mentaux », Elle a contribué à 
faire élaborer la loi de 1975 qui 
sert de cadre aux actions 
menées en leur faveur. Ses 
750 associations de terrain ont 
créé et gèrent près de 1 800 
établissements employant 
55 000 salariés et recevant 
180 000 handicapés mentaux. 
Sous la conduite énergique 
de 88 présidente, M= Berna- 
dette Wahl, er de son directeur 
général, M. Patrick Gohet, 
l'UNAPEÏ a décidé, voici deux 
ans, de sortir du ghetto psy- 
Chologique où elle se sentait 
enfermée et de se faire 
Connaître du grand public, 
Entamant sa campagne par un 
Coup d'audace, à l'automne 
1988, elle a rassemblé 20 000 
handicapés mentaux et leurs 
familles à Paris, dans le Jerdin 
des Tuileries. Puis, en mobil- 
sant ses adhérents et des per. 
Sonnalités amies du show-bu- 
siness, elle a fair adopter, à 
grand renfort de disques, d'af- 
fiches et de spots télévisés, 
une « Pour la dignité des 
Personnes handicspées men- 
raies ». Enfin, elle a obtenu de 
M. Michel Rocard d'être dési- 
gnés comme fgrende cause 
nationale 19903, sans compter 
les 14 000 places Supplémen- 
taires que les pauvoirs Publics 
Se s0nt engagés ἃ créer dans 
les centres d'aide par le travail, 
L'objectif de l'UNAPEI est 
plus que jamais de faire admer- 
tré par l'opinion que les a fai 
bles d'esprit» sont Câpables de 
Progrès, qu'ils sont «diffé 
remtss, mais qu'ils ont les 
droits de citoyens à part 
entière, Sa Campagne de noto- 
riété a été efficace : selon les 
-SOndages, les Français Qui ne 
Connäissent pas encore l'axis- 
tence du handicap mental sont 
ΤῸ en deux ans de 90 & à 


interprété l'une des Pièces de leur 
répertoire, la Rue du régard, un 
burlesque 1920, muet, accompagné 
au piano. Par un travail acharné, 


Trois de ces professionnels par- 
taient le lendemain Pour Avignon 
où ils allaient présenter avec des 
iens « normaux » une Pièce 
de Beckett. Le même soir, dans 


enthousiasmait son auditoire, Leur 


ss 
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Les essais français de thérapie génétique 
sur l’homme pourraient bientôt commencer 


La décision américaine prise 
par les experts du National Insti- 
ἀπὸ of Health {NIH}, autorisant 
les premiers essais expérimen- 
taux de thérapie génétique sur 
l'homme [16 Monde du 2 août) 
est un événement dans l’histoire 
de la médecine modeme. Si les 
résultats de ces essais se τάνᾷ- 
lent positifs, les équipes fran- 
çaises spécialisées dans ce 
domaine effectueront, dans les 
prochains mois, des travaux 
expérimentaux du même type. 

Pour spectaculaire qu'elle soit, la 
décision des experts américains du 
NIH n'a nullement surpris les spé- 
cialistes de biologie moléculaire 
appliquée à la médecine. Partiou- 
liérement redoutées dans les 
années 70 et 80, les techniques de 
manipulation génétique ont été, 
depuis, suffisamment étudiées 
pour que la communauté scientifi- 
que envisage aujourd'hui sans 


Les désillusions 


Suivant l'exemple américain 


crainte de les mettre en œuvre chez 
l'homme à des fins thérapeutiques. 

Les risques de déclencher ou de 
favoriser l'apparition de processus 
cancéreux semblent, en particulier, 
beaucoup moins élevés que ne l'ex- 
primaient certaines craintes. Une 
série de travaux préliminaires 
effectués ces deraiers mois aux 
États-Unis ont permis de confir- 
mer que l’on pouvait, avec des 
chances raisonnables de succès, 
tenter les premières expériences 
thérapeutiques sur l'homme. 

La thérapie génétique appliquée 
aux cellules somatiques consiste, 
schématiquement, à modifier le 
patrimoine héréditaire de quelques 
cellules du système immuritaire 
présentes dans le sang ou dans la 
moelle osseuse. Cette modification 
revient à incorporer, au moyen 
d'un vecteur microscopique, un 
gène dirigeant la synthèse d'une 
protéine spécifique, dont l'absence 
est à l'origine de la maladie en 
cause ou dont la présence joue un 
rôle de thérapie curative, 


Il s'agit, en d'autres termes, 


des réfugiés albanais 


Suite de la première page 


« Une pédagogie très lente est 
nécessaire, admet Daniel Rouhier, 
directeur de cabinet du préfet de la 
Marne, ἢ faut leur faire compren- 
dre qu'un visa d'entrée en France 
n'est pas un passeport pour les 
Etats-Unis et qu'ils devront atten- 
dre une à deux années avant d'obte. 
air l'autorisation de partir.» Juste- 
ment, ils ne veulent pas attendre, 
ahuris de découvrir que les pays 
capitalistes ont aussi leurs admi- 
nistrations, leurs bureaucraties et 
leurs règlements tatillons.. 


Les symptômes de leur lubie 
américaine se sont manifestés mas- 
sivement depuis la semaine der- 
nière. Le 2 août, sur la base mili- 
taire de Mourmelon, dans un 
moment d'emportement, soixante- 
quinze hommes, femmes et 
enfants, baluchons sur l'épaule, 
prennent la route. Aux bénévoles 
de la Croix-Rouge et aux sous-offi- 
ciers médusés, ils expliquent : « Ca 
suffit comme ça. On va à Châlons 
prendre le train pour Paris. L'am- 
bassadeur des Etats-Unis nous 
évoutera. » 


En pleine après-midi, tongs aux 
pieds, ils marchent donc résolu- 
ment sur une route poussiéreuse et 
brûlante, entre blés et touraesols. 
Ce n'est,qu'après sept kilomètres 
qu'un lieutenant-colonel et Daniet 
Roubhier arrivent à les freiner. Les 
palabres en italien et en anglais 
durent trois heures. Finalement, un 
car providentiel met un rerme à 
leur « fugue» et les ramène vers les 
bâtiments blanc et rouge qui les 
accueillent depuis le 15 juillet. 


Capitalisme 
fantasmatique 


Le lendemain, comme promis, le 
Quai d'Orsay dépêche un représen- 
tant sur place. Oui, la France fera 
tout pour les aider, non, la France 
ne s'oppose pas à leur émigration 
vers l'Amérique. Mais les Albanais 
se cabrent : ils veulent un plan de 
vol pour New-York, sur l'heure. 
Raide, le regard navré, un officier 
supérieur sort de la salle de réu- 
πίοι et soupire : «C'est l'incompré- 
hension totale.» 


Un réfugié s'étonne : il attendait 
le ministre en personne, pas un 
haut fonctionnaire. On s'emploie ἃ 
le rassurer. Arbe, la trentaine, neuf 


AVÉDIT' 
Le FAIT FRANÇAIS dans le monde 


ACTE (40 κεῤαὶ εἰ la possible UDELF (Union 
longue française: 43m. 290 p. 58. 
τὰ Farc ut ete: 


de la dépression nerveuse, a cédé 
i Lis piace à des marins ᾿ 


τῶν τ δὰ 


ans de détention pour agitation 
politique dit-il, le seul à parler 
anglais, répète : «Nous respectons 
la France, mais nous voulons par- 
dir, Ce n'est pas aussi difficile qu'ils 
de prétendent.» 

Le 3 août, ce sont les Albanais 
du centre de Montieu qui prennent 
l'initiative. [ls ont repéré à deux 
kilomètres la petite gare de Gaze- 
ran. En tapinois, ils se lèvent à 5 
heures du matin et prennent le 
train direct pour Paris de 6 h 45 


aux frais de la SNCF. Iis sont une 


cinquantaine de jeunes entre dix- 
huit et vingt-cinq ans, des hommes 
exclusivement, à venir sonner aux 
grilles de l'ambassade des Etats- 
Unis. Parce qu'on leur entrouvre la 
porte, ils s'imaginent que c'est fait 
et sont tout surpris d'être écon- 
duits le lendemain... 


Aa bord 
de Ja dépression 


Leur Amérique -- celle des feuil- 
letons Dallas et Dynastie suivis 
avec passion sur les chaînes de 
télévision italiennes captées à 
Tirana -- leur avait fait prévoir 
tout autre chose. « {/s attendaient 
instantanément la liberté, l'argent 
ei les femmes », explique Domini- 
que Tissier, la responsable du cen- 
tre d'accueil de Saint-Astier. « Fis 
ont une vision du capitalisme tota- 
lement fantasmatique », indique un 
autre cadre. Et ils ne veslent rien 
entendre. 

A Montieu, la jeune interprète 
d'origine albanaise est désormais 
considérée comme une «men- 
teuse». Elle a eu le tort de vouloir 
expliquer que ia pauvreté existe 
aussi aux Etats-Unis et qu’il faut 
beaucoup y travailier pour vivre 
confortablement, Une dizaine de 
jeunes réfugiés veut bien parler à la 
presse, mais uniquement à des 
journalistes américains. « fls sont 
têtus comme des mules », résume 
un militaire. Plusieurs décennies 
de dictature leur ont appris à se 
méfier de tout le monde. Instiacti- 
vement, les officiels sont tenus en 
suspicion. Propaganda.. 

Leur déception et leur incrédu- 
lité sont à la hauteur du choc qu'ils 
encaissent depuis leur débarque- 
ment de l'Orient Star, à Marseille. 
« Roft Franca!», criaient-ils. « Vive 
la France!» Mais dans cette 
France-là, par exemple, les femmes 
ont aussi quelques droits. 

Les éducateurs ont dû batailler 


filles. « On leur a fait comprendre 
avec humour qu'il existe ici un par- 
tage des tâches », raconte Domini- 
que Tissier. Il leur à fallu admettre 
aussi que les femmes pouvaient 
parfaitement conduire une voiture, 
ce qui les a sidérés. 

L'apprentissage sera rude. A 
Montieu, où ne résident que des 
célibataires, ces «machos» vou- 
laient se décharger de leurs corvées 
sur les militaires, dso/date», visi- 
blement méprisés. Un premier 
détachement d'aviateurs, au bord 
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d'une forme d'autogreffe cellulaire, 
au cours de laqueile on modifie les 
caractéristiques génétiques du gref- 
fon. En cela, cette forme de théra- 
pie ne soulève pas les graves pro- 
bièmes éthiques que poserait, avec 
la modification du génome de cel- 
lules sexuelles, la transmission 
d'un patrimoine héréditaire altéré 
à la descendance. 


En attendant 
le Comité d'éthique 


En France, la plupart des spécia- 
listes estiment aujourd’hui que le 
Comité d'éthique pour les sciences 
de la vie et de la santé ne devrait 
pas formuler d'opposition aux 
demandes que pourront, dans les 
prochains mois, faire les diffé- 
rentes équipes travaillant dans ce 
domaine. « On compte en France 
au moins quatre équipes parfaite- 
ment compéientes et qui ont mené 
les travaux préliminaires, à la fois 
in vitro et sur l'animal». précise le 
professeur Axel Kahn, directeur de 
l'anité 129 (génétique et pathologie 


L'incompréhension, voilà le phé- 
nomène majeur depuis que les 
families fermement décidées à 
s'implanter en France ont emmé- 
nagé dans des cités HLM de pro- 
vince. Ils ne reste plus que les can- 
didats au séjour outre-Atlantique 
qui découvrent avec stupéfaction 
d’autres facettes de la réalité hexa- 
gonale . « Pourquoi veut-on nous 
envoyer dans des centres avec des 
Algériens, des Marocains et des 
Noirs ?», demandent-ils en colère 
au directeur du centre, Paul Dal- 
lAcqua. « Mais dans la société 
française, il y a des Algériens, des 
Marocains, des Noirs. Nous 
sommes un pays Ouvert », rétorque- 
t-il. « Eh bien nous, nous voulons 
vivre entre Albanais. » 

Da coup, les cours d’alphabétisa- 
tion sont souvent snobés. Les 
jeunes ont consciencieusement 
appris à dire « Voulez-vous coucher. 
avec moi?s et s'en tiennent là Les 
autres apprennent difficilement les 
rudiments d'une langue singulière- 
ment ardue, alors qu'ils maîtrisent 
parfois approximativement l'alba- 
nais . Mais la petite Marietta est 
toute fière de pouvoir demander 
en français : « Comment t'ap- 
pelles-tu ?» 

Leurs familles à Tirana les 
appellent régulièrement. Ils ont 
iostitué un tour de garde à côté des 
cabines téléphoniques. «Les 
conversations commencent à 
minuit et se terminent plusieurs 
heures après », raconte Dominique 
Tissier. Que se disent-ils ? Mystère. 
Comment les Albanais payent-ils 
ces communications? Nouveau 
mystère. En vendant leur sang 
dans des hôpitaux, expliquent cer- 
tains, 


Surenchères 


Sur les 543 réfugiés accueillis à 
Marseille, il n°y avait guère plus 
d'une dizaine de diplômés de l’uni- 
versité. « Chez nous, explique l'in- 
génieur Besnik Demaj, ce sont {es 
Ouvriers et les paysans qui souffrent 
le plus. Personnellement, j'avais du 
travail et un salaire correct. » Bref, 
leur exil s'explique d'abord par une 
recherche éperdue de confort. 
4 Leurs motivations politiques se 
résument à une critique du système 
économique albanais ». constate 
Daniel Rouhier. ᾿ 

En fait, cette vague de réfugiés a 
des réflexes inédits, selon tous les 
responsables d'associations spécia- 
lisées. Les premières semaines, les 
boat people sont prostrés, discipli- 
nés, reconnaissants. Les Albanais, 
nerveux, impatients, répartis en 
fonction de leur âge et de leur 


, Situetion maritale et non par 


famille, se sont pour leur part 


nifestés — à l'exception des Tzi- 
Ferme pour imposer que toutes les : ee mc - 


“vaisselles n’incombent pas aux : 


ganes — par leurs exigences et leurs 
surenchères, 

À Mourmelon. un jeune père de 
famille demande en élevant la voix 
une seconde poussette pour son 
bébé, cherchant à intimider 
l'équipe des six bénévoles de la 
Croix-Rouge. Un jeune proteste : 
«Je ne peux pas rester plus long: 
temps dans ce trou. Je suis habirué 
à vivre dans une ville. Et pourquoi 
n'a-t-on pas reçu comme dans les 
autres camps 105 francs d'all 
tions par semaine?» : 

A Montieu, on fait grise mine 
pendant la distribution de ciga- 
rettes. Comment se contenter de 
Gauloises lorsque l'on a des rêves 


ea —— 
τσ τες 


éculai l'INSERM. Po maison d'arrêt de Chälons-sur- même exemple. Dans les deux. cas, 

En mn θορ ss 16 professeur Jean Marne, cinquante des trois cents les monvements pro Eine __ sans 
Rosa, directeur de l'unité 91 (géné. | détenus sont montés sur les toits intervention ordre. 
tique moléculaire et hématologie), | samedi soir après La promenade Interrogé sur ces mouvements 
si, comme on peut le penser, les | pour réclamer une grâce présiden- d'humeur qui durent depuis-bles 
essais américains sont rapidement | tielle ainsi que la baisse du tarif de d’une semaine, M. Picire Arpail. 
conclnants, ces équipes, après avis | [ocation.des téléviseurs. Tuiles, Lange a de nouvesc déplocé que-ies- 
du Comité national d'éthique, rés- | couvertures puis cocktails Molotov détenus s’en prennent aux ἰῶτα 
liseront leurs premiers essais sar | Concoctés avec le carburant d'un  e Quels que soient les motifs Emme. 
l'homme dans les prochains mois. fourgon garé dans la cour de la pri- La dégradation des Eablisse. 

Même si clle apparaît riche de | son, les projectiles ont plu sur les ments tentiaires n'exi par 
promesses, la thérapie génétique ne | rues voisines de la maison d'arrêt admissible. Les ᾿ POiT 
devrait pas, à court terme, | dans la soirée Les mutinsontregs- coter cher, elles risquent de ralen. 
ΘΟΌΠΑΝΤΟ ΠΡ AIRIUNDE ἐξουθεῖνος gné leur cellule dimanche matin. Gi d'autaus δἰ Ἢ de modernisa- 
De ee opte LE « Dimanche après-midi, cent vingt tions, a garde. des. .. 
sophistication des techniques és 
mises en œuvres, des risques éven: détenus de la prison de Loos-lez- Sceaux an Journal du dimanche. 
tuels encourus et des craintes légi- το a ᾿ 
sion Ste les Cri | : 
scienti et nes ne 
font leur aval ET pad cela s'est | ENVIRONNEMENT 27000 dens le Piémont, 10000 
passé aux Etats-Unis — que pour 5 ὃ 
des indications médicales réduites, | Abandon d'un Site 
qu'il s'agisse d'affections graves et 4 k - 
rarissimes ou de maladies mor- 
telles face auxquelles la à e stoc: age 


de déchets 


Le projet de stockage de 
600 000 tonnes de déchets Indus- 
triels {environ 20 % de la produc- 
tion française de teis déchets) 
dans le sous-sol du parc naturel 
régional du Lubéron, déposé le 
28 Juillet 1989, vient d'être retiré 
par son concepteur, la société 
Géofñix. Ce plan proposait d'utiliser 
deux des trente-six réservoirs 


sst aujourd hui totalement désar- 
m 
JEAN-YVES NAU 


de Marlboro ? « Quand on leur dir 
non, ils se fâchent. Ils se mettent en 
colère à lout moment », souffle 
Harvey Poignault, directeur de 
l'association du foyer l’Escale, à 
Châlons-sur-Marne. Mais ils peu- 
vent aussi se confondre en remer- 
ciements. σ Molto gracie», répète 
dix fois l'heureux bénéficiaire 
d'une paire de lunettes. 


Les différences de niveaux de vie 
et de culture n'ont pas arrangé les 
choses. Educateurs, militaires et 
bénévoles s’efforcent de faire com- 
prendre à ces hommes simples et 
démunis la nécessité de « respecter 
d'environnement ». « I! faut impére- 


sous-sol salin de Manosque, pré- 
vus à l'origine pour réaliser des. 
réserves d'hydrocarbures, afin d'y 
injecter sous forme de «coulis » 


cuktimes », c'est-b-dire ne pouvant 
pas subir d'autres traitements ou 
récupérations. ᾿ : 


tivement qu'ils apprennent l'usage 
re, et qu'üs PE l'habi- . 
avis un eco. | WiOlents incendies | 

Au début, la.-peur de manquer ἶ 
était telle que l'équipe de la Croix-. de forêts 6Π Ι falie, 
Rouge se souvient avec tristesse de | Des incendies de forêts font 
μ᾿ _.. de ru ὡς rage en halie : plus de 1800 hec- 
vêtements ponctuée d'échanges de | tares de bois viennent de brûler en 
coups. Mais, dans la pouponnière, | Toscane dans la région de 


les relations se sont vite déten- 
dues: les mères de Μαϊνίπα, 
d'Eniljano et d'Agim ont décou- 
vert Îes charmes des petits pots de 
compote et compris qu'il n'était 
pas besoin de stocker les couches- 
culottes,-ces merveilles occiden- 
tales qui remplacent efficacement 
les vieux bouts de chiffons servant 
de langes. 

L'une des erreurs commises dans 
l'accueil des réfugiés albanais aura 
été de les regrouper par dizaines au 
camp de Mourmelon (250 per- 
sonses) et à Montieu (131 per- 
sonnes) au cours des deux pre- 
mières semaines. «il faut 
absolument que le centre de transit 
de Mourmelon se vide très vite, 
recommande Harvey Poignault, ou 
ça va exploser.» L'expérience des 
trois centres d'accueil en Dor- 
dogne, qui hébergent chacun une 
dizaine de réfugiés, semble en effet 
plus réussie. 


Reste l’avenir. Ils s’imaginaient 
visiblement qu'on leur donnerait 
une maison, une voiture, une télé- 
vision et que le plein emploi était 
de règle dans les pays occidentaux. 
La désillusion est de taille. Mais, 
de toute manière, la plupart des 
volontaires pour l'aventure améri- 
Caine, qui souhaitent devenir 
chauffeurs routiers ou serveurs, 
refuseront vraisemblablement de 
travailler en France, de peur d'y 
être définitivement « piégés»…. 


LAURENT GREILSAMER 


Livourne. Α l'origine de cette 

, il y ἃ sans doute l'ac- 
tion de pyromanes, mais aussi la 
sécheresse persistante, l'abssnce 
de débroussaïllage, le vent et le 
μην de préparation des autori- 


de landes se sont muitipliés : 
60000 hectares détruits, dont 


EN BREF 


a Un enfant de huit ans retrouvé 
assassiné prés de Grenoble. - Un 
enfant algérien âgé de huit ans, 
Raghid Bouzian, qui avait disparu 
vendredi 3 août à Echirolles 
(isère), près de Grenable, a été 
retrouvé mort dimanche matin 
.5 août, ἰδ corps habillé et roulé 
dans un drap dissimulé dans un 
.box de garage collectif, à trois 
cents mètres de l'immeuble HLM 


une usine de tubes de f'aggloméra- 
tion grenobloise. 
Une autopsie a été ordonnée afin 
.de vérifier si l'hypothèse La ques 
vraisemblable, selon la police, d'un 
crime sexuel se confirme. La 
région grenobloise a été le théâtre 
uis sept ans de plusieurs 
d’agressions d'enfants. 


a Une jeane fille tuée par un 
darme, -- Une jeune fille de Ex 
sept ans, passagère d'une voiture 
volée, a été mortellement atteinte 
par un coup de feu tiré par un gen- 
darme au cours d'une poursuite 
samedi 4 août à Couze-et-Saint- 
Front (Dordogne). La voiture, 
Feu A un garçon du même 
avait déjà forcé trois barrages 
avant de se retrouver en face d'un 
véhicule de la gendarmerie dans un 
chemin de campagne. Sans tenir 
compte des sommations, selon les 
F As rar ion μ le duc- 
teur a poursuivi sa route et les 
forces de l’ordre ont ouvert le feu. 
Le conducteur a ensuite traversé la 
Dordogne à la nage, mais ii a été 
‘interpellé -quelques heures plas 
tard, Une information judiciaire a 
été.ouverte par le parquet de Ber- 
gerac. τ 
a Un couple écroué poar abandon 
d'enfants, -- M=: Marie-Rose Win- 
tecstein et son compagnon, M. Gil 
bert ' Risser, ont été -écroués- 
dimanche 5 août à ines 


DÉFENSE 


5 M. Chevènement n'a pas 
convaince l'assotistion Jeune pied- 
noir. -- Répondant à une lettre de 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
défendait l'adaptation du service 
. national pour les «beurs» (le 
Monde du 2 août), le secrétaire 
général de l'association Jeune pied- 
noir, M. Bernard Coil, a déclaré, 
samedi 4 août, que, dans sa mis- 
sive, le ministre de la défense avait 
confirmé, selon lui, «/e nature 
raciste εἰ discriminatoire» de ces 
mesures spécifiques. Souhaitant 
obtenir des éclaircissements sur 
l'argumentation du ministre, 
M. Coll renouvelle sa demande 
d'un «débat contradictoire radio. 


télévisés. avec M. Chevènement. ἰ parquet ‘d'une information judi- 


creusés de 1968 à 1973 dans le ᾿ 


des déchets industriels dits . 


Depuis le début de cette année . 
en Italie, les incendies de bois et 


où habite son père, ouvrier dans : 


(Moselle), après l'ouverture par le ὁ 


Molotov à Châlons-sur-Marue 


territoire de Roquebruns-sur-Ar- 
gens {Var}, sont l'objet, moins 
d'un mois sprès le sinistre, de tra- 
veux de resteuration, menés par 
uns entreprise dont le siège social 
80 situe sur ls commune οἱ par le 


Conservatoire 1 F par. produit 
vendu erure le 15 juillet 1990 et le 
30 juin 1991, la somme devant 
être affectés au reboisement du 
site. Dès la signature, un premier 
chèque de 100 000 F a été remis 
à titre d’acompte par M. Alain 
Doglisni, POG de Thaïgo. Le coût 
total de ls restauration du massif 
est estimé à près de 5 miflons de 
francs, dont le quart devrait être 
financé par cette convention. 


————————_—_]_—_—_———— ͵͵͵ὃἝὃἝὃὁ 


ciaire pour « privation de soins er 
d'aliments sur enfants de moins de 
quinze ans 3. Dis avaient laissé trois 
de leurs quatre enfants, Sonia, 
douze ans, Natacha, sept ans, et 
ς vingt mois, seuls pendant 
trois jours. L’afnée avait d'abord 
alimenté ses frère et sœur avec des 
pâtes et des œufs mais, à court de 
provisions, elle avait fini par aier- 
ter les voisins, ... 
ἃ Un cargo es feu dans le port 
de Marseille. — L'incendie qui 
ravageait depuis le samedi 5 août. 


dans le port de Marseille le Saint : 


Clair, un cargo de 123 mètres, 
continuait à progresser dans la 
matinée du lundi 6 août. Le sinis- 


‘tre mobilise cent-trente marins 


pompiers, un bateau-pompe et 
deux remorqueurs. Le feu, qui s'est 
déclaré samedi après-midi dans 
une voiture entreposée sur le 
deuxième sous-pont, 8 gagné dans 
la nuit de dimanche à lundi le 


sommet de la passerelle. Les ris- , 


ques d’explosion et la chaleur qui 
règne ἃ bord — plus de 800 degrés -- 
rendent impossible une interven- 
tion des pompiers à l’intérieur du 


. navire. 


a Hoïd-up chez Chanmet. - Deux 
pertes ont raflé samedi 4 août 
tous les bijoux exposés dans {a 
joaillerie Chaumet, ἃ Paris, avant 
d'entamer une course-poursuite 
ia pes travers les rues du 

quartier de l'Opéra, en moto puis 
en voiture, blessant cinq D 
sonnes, dont quatre membres 
d'une même famille, Le montant 
du butin s'élèverait à 10 millions 
de francs, Sous la menace d'un pis- 
tolet ét d’un revoiver, les deux 
malfaiteurs s'étaient fait remettre 


εἴα totalité des bijoux exposés dans 


les vitrines et les présentoirs. 
Depuis maï, la bijouterie de la: 
place Vendôme avait décidé d'affi- 
Cher ses prix en vitrine, ἡ 8 


he. 


14 


10 Le Monde & Mardi 7 août 1990 eee 


ARTS a oies de Prades 


La flamme, l'amitié et le talent : 
pour le quarantième anniversaire ἐμ Festival Casals 


La belle vie 


Jacques-Henri Lantigue découvre la 
mer à trois ans, cn 1897, à Amble- 
teuse, sur les rivages du Nord. près de 
Berck. κα La plage, c'est l'endroit le 
plis mnense de hr terre, On peut j' 
courir sans finite et personne ne vous 
rte de faire uttention ». écrit-il plus 
tard dans son Journal, Cette passion 
pour ἰὰ mer dura toute sa vie. 


Ses parents, pieds nus, les amis de 
sa mère à Etretat. la cousine Caro et 
M. Plantevigne, silhouette tchéko- 
vienne, en complet blanc et guêtres 
beiges. tlänant à Vilkrville, sont ses 
premiers sujets, La cûte est un cadre 
magique où la terre. le ciel et l'eau se 
rjoignent, Avec son apparvil. Larti- 
δι ASOUVIE νὰ passion d'attraper ce 
qui passe en demi-Scvonde. 


Baignades et jeux de sable, cerfs-vo- 
lants, plongeons, sauts et pirouettes 
sraduisent son goût naturel de μὰ 
Hberté er du mouvement. Lui-mème 
éprouve les jours de vent. sur un 
«bob». avec un grand mât et une 
toile en andrinoplé rouge. L'acte de 
-edéclencher» est une joie supplémen- 
fuir, On retrouve dans ces instanta- 
nés un goût de la plaisanterie hérité 
de son père, comme le montrent trois 
photos d'un groupe écroulé de rire à 
Malo-les-Bains. en 1893. 


u L'horizon, ΟὟ ane ligne mise ἰὰ 
pour séparer le ciel de la merv, 
éenit-il La côte lui apparaît comme 
‘un qpumdis sans limite. Des villes 
d'eau, où l'on déambule en souliers 


Démission 
du directeur artistique 
du Festival 
de Gtyndebourne 


Sir Peter Hall, directeur artistique 
du Festival de Glyndebourne, a 
démissioné de ses fonctions le 
samedi 4 juille Sir Peter Hall, qui 
avait depuis vingt ans monté quinze 
opéras avec le Sussex Opera House, 
metéra fin à son contrat - qui devait 
se terminer l'êté prochain, - dès le 
27 août. Ses relations avec les res- 
ponsabies du Festival s'étaient enve- 
nimées à la suite de la uction 
trés controversée de la Flûte enchan- 
tée, de Mozart, par Peter Sellars. 

Ce n'est pas la première fois que 
la vision de Mozart par le metteur 
en scène américain est contestée. On 
‘Fa vu récemment avec la réalisation 
de la Flûte, à Glyndebourne (le 
Monde du 19 juin) ou avec la ver- 
sion télévisée de Cosi fan turte (le 
Monde daté 3-9 juillet). Considérant 
que ses mises en scène sont une 
insulte à Mozart, Elisabeth Schwarz- 
kopf avait clairement indiqué à la 
fin du mois de juin {{e Monde du 
30 juin) gen n'entendait pas être 
associée ἃ un projet de Fondation 
Mozant à Prague au sein de laquelle 


. Peter Sellars devait monter la Clé 


mence de Titus. Ses mises en 
ultra-modernes «collées » à l'actua- 
Eté, conditionnées par le cinéma, la 
télévision ou la bande dessinée, se 
mieux à sa culture, [8 musi- 
que contemporaine américaine. 
Peter Sellers s'est montré plus à 


” l'aise dans Nixon en Chine, de John 
Ada, 


créé à Hounon en 1987. IL 


É monters en création mondiale The 


Death-of Ki . du même cor 


positeur américain, en mars Pr -. 
chain. CRE 


Az Grand Palais, Jacques-Henri Lartigue SE πα RS τὸ nine cu 
fête un demi-siècle de vacances au bord de la mer Can en FIRE. d'use eutiaun 


silencieux, aux planches normandes, 
c'est un décor élégant dont il use 
comme d'une scène. Aparage des pri- 
vilégiés qui se rerrouvent indifférem- 
ment à Deauville, ἃ Cannes ou à 
Biarritz, il permet de suivre l’évolu- 
tion des mœurs. Ainsi, des femmes 
endimanchées, abritées du soleil et du 
vent, se dévétant peu à peu, pour 
s'exhiber en maillot, avant de r 
carrément nues, la mode du nudisme 
aidant. 


Amour, bien-être et jouissance : ses 
vues spontanées vantent la grande 
boauté des femmes. Le célèbre auto- 
chrome de «Bibi» (1920) à l'hôtel du 
Cap d'Antibes. dons le salon de thè 
du futur Eden Roc. Renée Perle, la 
bien nommée. qi ni offre en 1920. 
son profil à La Mfodigliani. Et Forcite, 
rencontrée en 1942, épousée en 1945. 
C'est alors un jeune mannequin, Lar- 
tigue prend d'elle cette image très sen 
suelle, à Monte-Carlo. en 1953. suus 
la douche, les ongles peints, déchirant 
la mousse blanche qui recouvre son 
Corps. 


Le charme 
des belles inconnues 


Mais il y a aussi le rire de Gerda, et 
tant d'autres belles inconnues dont 
Lartigue, en édoniste, fête les 
charmes, «avec cetre sorte de coquette: 
rie qui vient chatouiller tout au fond 
de moi je ne sais quel désir secret, mal 


CINÉMA 


J. H. Lartigue : Royan, juitlet 1926 


défini n. En fait. Lartigue assimile ln 

mer au bonheur, dont il capte la mys- . 
térieuse ct furtive odeur. « C'est ἐπα 

sorte d'élément, d'un genre à peine dif. 

férent de l'air ou de l'euu qu'on peut 

rencontrer n'importe σὴ... ». 


Lors de ces cscapades dans ces 
vontrées de rêve, Lartigue retrouve 
ses amis : Guitry, acrobate insaisissa- 
ble, Chevalier, marchant sur les 
mains, Denise Grey en 1926 à bord 
d'un voilier. Van Dongen avec son 
béret et même J. F, Kennedy, alors 
jeunc sénateur du Massachusetts. 
Bref. tous ceux qui rendent ces 
jours agréables avant que les tou- 
ristes ne s'abattent sur le Midi 
«own ie arme de santercllesr. 


Mais, en toute vccasion, il n'oublic 
jamais son sens du cadrage, sa 
maitrise de la composition et de la. 
disposition du modèle dans l'espace, ' 
à Fimage du voilier vu de la terrasse 
de Sacha Guitry au Cap-d'Ail (février 
1928). Telle cette vision surréelle des 
baigaeurs jonglant avec la terre sur 
une csplanade de sable dur, à Royan. 
Ou de « Bibi », mélancolique, saisie 
au 6 x 13, seule face à la menace d'un * 
monstrueux paquebot dans le port de 
Marseille, 


harponnant leurs chapeaux. Comme 
toujours chez Lartigue. dans ces 
gerbes d'écume éclaboussant le viseur, 
heurtant la grève ou fa rade, on peut 
déceler l'indice turbulent d'une 


inquiétude ou d'un tourment secret, 


Sans le souci de lanre des photos 
bonnes ou mauvaises, Lartigue vélé- 
brait le caractère éternel du pnésent. { 
Sa jouissance du moment vache son 
hngoisse du temps que passe, Chroni- 
due d'unc époque. Juurnal intime, 
album de vacances, tout cola se marie 
dans cutte belle exposition. présentée 
dans un espace remodulé, disposé en 
cabines. Et servi par ur accrochage 
balnéaire qui encadre les cent tirages 
d'Yvon Le Marc d'un ton vif οἱ 


joycux. 
PATRICK ROEGIERS 


> Jacques-Henri  Lartigue, 


« Rivages », présenté par l'Asso- 
ciation des amis de Jacques-Henri 


Lartigue et la Mission du patri- 
moine photographique, Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill, 


. Paris-8- jusqu'au 19 août 1991. 


S'il clame sa joie de vivre, Lartigue 
montre aussi le silence, la lecture οἱ la 
méditation. Les gens qu'il voit sont 
souvent seuls, Par temps de brise, il 
est fasciné par la bourrasque qui tord 
les palmiers ct balaie les passants, 


> Parution, sous le même titre, 
d'un album Contre-Jour-Donation 
Lartigue, texte de Michel Brau- 
deau, 56 photos, 72 pages, 
150 francs. 


Le programme de la Mostra de Venise... 


Trente-deux films sont présentés 
du 4 au 15 septembre, au Festival 
international du film de Venise qui 
comprend cette année une section 
unique. Les femmes sont très pré- 
isentes sur le Lido. Jane Campion, 
févec Un ange à ma table, (Nouvelle- 
IZétande), Claire Denis, S'en four La 
1mort (France), Nicole Garcia, Un 
week-end sur deux (France/hors- 
compétition), Margaret von Trotta, 
ll'Aicaine (Allemagne-ltalie). Parti- 
ciperont également à la compétition, 
[μμν and Mrs Bridge, de James Ivory, 
avec Paul Newman (Etats-Unis), 7 
YHired ἃ Contract Killer, d'Aki Kau- 
“rismaki (Danemark), No Better 
Blues, de Spike Lee (Etats-Unis), 


Goodféllas, de Martin Scorsese (EU), 
Rosecrantz et Guildenstern sont 
morts, premier film de Tor Stop- 
pard (Grande-Bretagne) . 

Henry and June, de Philip Kauf- 
man, avec Maria Medeiros ; Shaka 
Pro Shaka, de Satyajit Ray (Inde), et 
Il y ἃ des jours et des lunes... de 
Claude Lelouch, sorti en France 
en mai dernier, ff t parmi les 
œuvres présentées hors-compétition. 

Un Lion d'or spécial sera remis 
au cinéaste hongrois Miklos Jancso 
pour l'ensemble de son œuvre, et 
l'on pourra découvrir son dernier 
film, l'Horoscope de Jésus-Christ. 
Hommage sera rendu à Satyajit Ray 
avec la projection de la Trilogie 


d'Apu (Pather Panchali, Aparajito et 
Apur Sansar, 1955-1959). Le direc- 
teur de la photographie britannique 
Frederik Young sera à l'honneur 
avec ia reprise de l'un de ses pre- 
wiers films, Good Bye Mr Chips, de 
Sam Wood (1939), ainsi que Maria 
Luisa Bemberg, avec la première 
mondiale de Ÿo, Ja Peor de Todas, 
Omar Sharif et Luciano Emmer. 


Dans La section «documentaire», 
[4 Biennale proposera notamment 
va surprenant Pariarche en hiver, 
portrait de Jean-Bedel Bokassa par 
Werner Herzog. 


… οἱ celui du Festival de Deauville 


Le Festival du film américain 
de Deauville propose du 31 août 
au 9 septembre de nombreuses 
avant-premières. Sur un arbre 
perché, de John Badham avec Mel 
‘Gibson; Days Of Thunder, de 
Tony Scots, avec Tom Cruise ; 
!Flailiners, de Joel Schumacher ; 
iThe Freshman, d'Andrew Berg- 
‘man, avec Marlon Brando ; Ghost, 
de Jerry Zucker, avec Whoppi 
Goldberg, Présumé innocent. 
jd'Alan J. Pakala, avec Harrison 
Ford: Prerty Woman, de Gary 
Marshall, avec Richard Gere, 
lRobocop 2, de Paul Verhoeven et 
.Where the Heart is, de John Boor- 
‘man. Martin Sheen présentera 

ι 


sou premier film de réalisateur, 
Cadence. 


Jane Russel, Sidney Lumet, Joha 
Boormau, Richard Widmark, 
* Bugs Bunuy et 
versa. Θ᾿ 


| Le Festival rendra hommage à 


aux studios Uni- 


a Précision. — Ce n'est pas le scé- 
nographe Yannis Kokkos qui devrait 
mettre en scène ls Tragédie du roi 
Christophe, d'Aimé Césaire, à la 
Comédie-Française la saison pro- 
chaine, comme nous l’indiquions 
dans notre reportage 

Festival de Fort-de-France (Je Monde 
du 3 août). Les pourparlers conti- 


Lier; le dernier soir (13 août), 


En pénétrant dans l'église toute 
bla de l'abbaye Saint-Michel 
de-Cuxa, avec ses énormes piliers 
romans, ses arches aux courbes 
arabes, ses mystérieux corridors, 
‘ou a peine à imaginer le concert du 
"18 juin 1950, l'un des tout pre- 
miers du Festival de Prades, donné 
par Pablo Casals dans la nef en 
ruine, ἃ ciel ouvert, au pied du 


Canigou. ᾿ 

Malgré son d pour Porto- 
Rico ts Pablo Casals souhai- 
tait que Prades continuft. Aujour- 
d'hui encore, le grand violoncel- 
Liste reconnaîtraît son enfant. Ses 
vieux amis, là municipalité, main- 
tinrent la tradition, sans grands 
moyens. En 1991, une Académie 
d'été vint s'y installer, d'espé- 
rance, et elle réuait aujourd'hui 
cent-trente jeunes musiciens de 
toutes disciplines, avec des maîtres 
qui participent aussi aux concerts, 

Resgonsable de l'Académie, l’ex- 
cellent clarinertiste Michel Lethiec 
fut appelé en 1981 à la direction 
artistique du festival et, avec la 
présidente, Antonia Calm, il a su 
patiemment nouer des liens entre 
maïnts artistes des diverses généra- 
tions qui se reconnaissent dans 
l'esprit de Casals, attirant toujours 
un public aussi nombreux que pas- 


C'était une entreprise délicate 
que de se montrer fidèle tout en 
renouvelant une histoire révolue 
depuis plusieurs décennies. La 
fidélité, c'est le bonheur de retrou- 
ver, sans mélancolie, ceux qui peu- 
vent témoi encore du temps de 
fai τοὶ πυΐ ao 

fabuleux récital qui marquait, en 
1986, la rentrée de ce jeune 
“homme de quatre-vingt-quatorze 


Engel viendra jouer, comme en 
ἕξ pour le dernier festival de 
Casals, le Concerto en mi bémol. 
pres 449, de Mozart, et d'au- 
res programmes çalqués sur ceux 
de ces belles années tles 
prochaines soirées. 

Mais, au-delà des souveairs, 
sentiel est d’avoir réinsuffié cet 
esprit de Prades, quand les 
Kempf, Vegh, Menubin, 
venatent mettre en commun leur 
appétit de musique. 

Point de meilleur symbole que 
ces Chansons de l'amitié de Marcel 
Landowski, alliant quatre grands 
violoncellistes qui rivalisaient de 
charme et de courtoisie dans ces 
deux pièces d'un large et chaleu- 
reux lyrisme, accueillies avec un 
enthousiasme démentant les som- 
bres constats du compositeur au 
cours d'une conférence sur la musi- 

ue contemporaine et le public, 

l'après-midi (2)... : 

Plus sigaificative encore était Ja 


DISQUES 


» John Hiatt : Siolen Moments. 
Disque, cassette, CD A&M/ Poly- 
D Calvin Russell: À Crack In 
Time. Disque, cassette, CD New 


Depuis le temps qu'il traîne entre 
Nashville et Los 
rock, John Hiait, solitaire parfait (il a 
fait un projet groupe qui 
l'aurait associé à Nick Lowe 
Cooder} s'est quand même fait 
ques relations et une belle rép 
tolen 


n'est pas une rise, 
jours les mêmes mes Hdi. 


sncrasies fascinantes, 5 voix Leur 
la guitare à couper le verre, 
textes inspirés, -la fidélité au rock et 
la liberté de ton, ᾿ 
Après la brutalité crue de Bri 
e Family, disque enregi 
direct en Studio, ϑιοίδῃ d'hier 
“apparaît presque raffiné — 
par Glyn Johns, maître E-lsbilité = 
On y entend même 
seurs. Tout ici est d'abord question 
d'écriture: Un homme chez qui Bob 
Dylan et Elvis Costello sont allé 
chercher chansons, sait forcé- 
ment deux ou trois choses sur la 
manière de tourner un couplet. 


Thirty Yeurs of Tears, ballade ite 


auent entre le nouvel administrateur 
du Français et celui qui devra réali- 
ser cette mise en scène en remplace- 
ment d'Antoine Vitez. En revanche, 
Yannis Kokkos présentera ne nou- 


Horszowski, dans un 


r'es- 


@ 
loments * 


quelques synthéti-" : 


dinaire concentration alliée à un 


dédaiguant tout 

Debussy . παῖ “Bêre . 
et une le 

violonceile seul. de Laudowski, 

Re nf eue fonieique: à 

Ë set 
le jeune Norvégien Truis Mork qui 
a montré us tempérament εἰ 
un raffinement ultrasensible dans 
une Sonate de Fauré. Le ier, . 
côté Casals, le second, côté Rostro- 
ἔλα Weber es afrompagsai si 
bien, mais un peu en retrait de leur 
vision. 

La veille, Jean-Fi is Hcisser 
et Gérard Poulet étaient au 
contraire sur la même longueur 
d'onde pour interpréter deux 
Sonaies pour violan et piano 
{K. 376 εἰ K. 306), de Mozart, et la” 
Deuxième de Schumann. Vegh ou 
Szigeti, avec H nwski où Cur- 
τοῦ, en 1956, n'avaient sûrement 

mieux joué ces œuvres, avec ce 
Rarboyant lyrisme et cette intelli- 
que du texte, tandis que Lethiec, 
runo Pasquier (alto) εἰ Heisser 
nous faisaient rêver el soupirer 
avec les Contes de fées de Schu- 
menn. 

A pour ce week-end : le 
ἔδίουτ de Victoria je de 

Angeles, grande compatriote et 
amie de Casais Nostalgie? Point 
du tont. Distribuant des sourires 
ravis et des œillades à l'espagnole, 


cante beauté. Le timbre n'a rien 
perdu de son étofle, de sa saveur : 
elle déploie toute une gamme de 
couleurs et d'expressions avec un 
art du chant qui n'avait d'éyal que 
chez son amie Schwarzkopf, Scar- 
latti, Paisicilo, Brahms, Reynaldo 
Hahn (quelle leçon pour nos chan- 
teurs!}, enfin des mélodies .cata- 
lanes, harmonisées per son excel- 
lent accompagnateur Manuel 
Garcia Morante, avec un 


un 
laponais émerveil- 
lés ont demandé au Festival de 
Prades de venir red 


lonner neuf de 
ses concerts au ls Hall de 


Tokyo, en octobre. Signe des 
temps. 


JACQUES LONCHAMPT 
1) Ce récital hs été publié 
gidile connect (ED 000) pur Le marque 
disques storkques du Fe 
Prades (27, cours d'Estienne- 
13001 Marseille) 


(2) Marcel Landowski inaugurait un 
a de «compositeurs en résidence» du 
estival de Prades, qui devrait se pour- 
avec Alfred Schnittie et Henrs 
Dutilleux. ᾿ 


l'album, prennent sans effort leur 
place au catalogue, 


Pendant ce temps à Austin, à l'abri 
des regards, 


« (Cock, country, macho sentimental) à 
l'vient d'Austin, la Seule certitude est 
. Charmant de Poi Dog Pondering où 
uma de 


CINÉMA 


ALEXANDRIE ENCORE 
JOURS (fr.Eg.. vol: Ratio L lus 
δ. (49.54.4234, PUR 
ALLO MAMAN ΟἹ Béa : 
UGC Ermage, 8' ΠΕ Mb: 
NIpamasse, 6° (45.74.94.92} 
ALWAYS (A νὸν God) 


Gaumont 


Convention, 15- (48.28.42. 
εὐ AMOUR (fr | su 
XPrESS, 1. (42-33-42.05) p; 
téfeulle, 8° (48.33.79. δε)" Sent Par. 


62-20-40) ; 14 Juüler Bastdle, 11e (43. 
57808 ᾿ς ᾿Εβουήοι, ΝΣ ΟΣ. 
ΤΣ ΚΑΥΩ let Besugranelle, 15" 

AUX SOURCES DU ΝΗ. (A. : 

de Bois, 5» (4337-07 vas 

BEST OF THE BEST (A. vo. : 
George V, 8. {45-62.41-48) ; v.f, : 
Paramount Opéra, 9. (47-42-58-31). 

BLACK RAINBOW {A., v.o.) : Pathé 
Merignan-Concorda, 8e 143-59-92-82). 
εἰ CAPTIVE ou DÉSERT (Fr.) : 

-André-des- je (43-26. 
HAS es-Ants 1, 6° (43-26 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.0.) : George V, 8. ΚΗ 
7282: Fe Πμδομειράαι, 2, (6742. 

εἶ ; Pa Ont - 

RER nparnasse, 14. (43. 

CHARLIE (Α.. v.f. : Le Berry Zèbre, 
11° 143-57-51-55) : Dentent, 14e (43. 
son : Saim-Lemben, 15: (45-32- 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.} : Républic Cinémas, 
11. 48-05-51-33) ; Danfan, 14° (43. 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15. {45-54- 
48-86) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-88). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A.. v.0.) : 14 Jufet Parnasse, 8» (43- 
26-58-00}. 

CINÉMA PARADISO (Fr.-I., v.o.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34) ; George 
V, 8' (45-62.41-48) 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

CONTRE-ENQUÊTE (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52.36) : UGC 
Odéon. δ: {42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 6- (46. 74-94-94) ; UGC Biar- 
rite, Β' (45-62-20-40) , UGC Maillot, 17° 
(40.68.00-18) ; vf. : UGC Opéra, 9e 
[45-74.95.40). 

COUPABLE RESSEMBLANCE (A. 
vo.) : Forum Horizon, 1» {45-08- 
57-57) : Pathé Hanefauifie, 6: (46-33- 
79-38) : Pathé Mans orde, 
143-59-92-82} : 14 


thé Montparnasse, 14. 143- 
20-12-06) , Gaumont Convention, 15° 
{48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01) 

CRIMES ET DÉLITS (Α.. v.o.) : 
Reflet Logos ll, 55 143-54-42-34) ; Le 
Tnomphe, 8° 146-74-93-50). 


94-94) ; Le Tromphe. 8° (45-74- 
93-50) : Paramount Opéra, 9- (47-42- 


UGC Lyon Bastille, 12- (43-43- 


UGC Gobelins, 13- {445-61- 
94-95) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
UGC Maillot, 17° (40-68-00-16). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRASET 
ÆFr.-Alg., v.0.) : Gaumom Les Halles, 1" 
140-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2" 
447-42-60-33} : Gaumont Pamasse, 14° 
(43-35-30-40). 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Poil. v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6: (43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 8- (43.28-48- 18]. 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol., 
v.a.} : 14 Juillet Parnagse, δ" 143-26- 
58-00} : Sant-André-des-Arrs 1, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, τυ ΝΕ COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) : Saimt-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18]. - 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 


V-o.t : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00} : Saint-An "Αἱ 
26-48 18) dré-des-Arts |, 6° (43. 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE. 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
“ὩΣ ue ME Parnasse, 6° (43-26. 

+ Saint-Andi - 
26.48 9 ré-des-Arts !, δ» (43. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (5) {Pol.. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nesse, 8. (43-26-68-00) ; Saint-André- 
ets Gr (43-26-48- 18}, 

.DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.) : 14 Juit- 
let Pamasss, 6° (43-26-58-00) : Saint- 
André-des-Ants 1, 8» (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juiflat Par. 
nasse, 6° (43-26-58-00} ; Salm-André- 
des-Ants 1, 8. (43-26-48-18}, 

LE DÉCALOGUE 8. TU NE MENTI- 
ΠΕ Ἤτον Pur 

, 8. (43-26-: à: Saint-André- 
des-Ans |, 6: (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.] : 14 Juiflet Parnasse, 8° (43- 
26-58-00) ; Saim-André-des-Arts 1, δὲ 
t43-26-48-18). 

DÉLIT D'INNOCENCE [A., v.0.) : 
UGC Ermitage, 8» (45-63-16-16) ; v. 
Paramount Opéra, 9° {47-42-56-31) 
UGC Gobelins, 13 (45-61-94-96) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; Pathé CI- 
chy, 58 (45-22-46-01). 

LE DÉNOMMÉ (Fr. : L'Entrepôt, 14 
(45-43.41-83). 


COUPÉ DE VILLE. Füm américain 
de Jæ Roth, v.o. : Forum Orient 
Express. 1= (42-33-42-26) : Gaorga 
V, 8 (45-62-41-48) ; v.f. : Pathé 
Impérial, 2: (47-42-72-52) ; UGC 
Montparmasse, 85 (45-74-94-94} ; 
Fauvatte, 13» (43-31-56-86) ; Pathé 
Wepler 1! {ex-Images), 185 (45-22- 
47-94} : Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96). 

CRY-BABY. Film américain de 
John Waters, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-38) : UGC Odéon, δ. 
{42-25-10-30) ; UGC Chemps-Ely- 
sées, 8: (46-62-20-40) ; UGC Opére, 
9. (45-74-96-40) ; La Basullle, 11° 
(43-07-48-60) ; Escurial, 13» (47- 
07-28-04) ; 14 Juillet Baaugrenelle, 
16° (46-75-79-79) ; v.f. : UGC Mont- 
paresse, 8’ (45-74-94-94). 

ECHEC ET MORT, (ἡ Fm améri- 
cain de Bruce: Mabnuth, v.0. : Forum 
Horizon, 1= ([45-08-57-57] ; UGC 
Normandie, 8. (45-63-16-16) ; UGC 


DO THE RIGHT THING {A v.o.) : 
Cinochss, δ. (48-33-10-82). 

DOUBLE JEU (A., v.o.} : Forum 
Orient Ex, , 1e (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 8" (42-26-10-30] : George V, 
8. (45-02-41-46) ; 14 Juillet Baougre- 
nella, 16° (45-75-79-79) : v.f. : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88)} ; Fauveite, 
13 (43-31-56-86) : Les Montparnos, 
«14e (43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18» 
{45-22-46-01} ; Le Gambetta, 20» (48- 
36-10-96). 

EINSTEIN JUNIOR (Austr., v. 
George V, 8" (45-62-41-48) ; v.f. : 
Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68). 

EXTRÈMES LIMITES {A., v.f.} : La 
Géode, 19" (46-42-13-13). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dar., 
v.o.) : Utopia Champoltlon, 8" (43-26- 
84-65}. 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
V.o.} : Utopia Champoltion, 5" (43-26- 
84-65). 


LE GRAND BLEU (Fr., v.f.} : Elysées 
Lincoln, 8» (43-59-36-14). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (it. v.o.) : Utopia Champollion, 
5 (43-26-8465). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES ({Fr.) : George V, 8' (45-62- 
at 


48). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0. : Cinoches, 8’ (48-33- 
10-82). 

JE T'AIME À TE TUER {A., v.o.] : 
Cinoches, 8° {46-33-10-82) ; UGC Emi 
tage, 8° (46-63-16-18). 

KILL ME AGAIN (} (A. v.0.] : Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 8" (43-25-59-83} ; Bre- 
tagne, 6° (42-22-57-97) ; George V, 8° 
t45-62-41-48) ; 14 Juillet Bastille, 11« 


PARIS EN VISITES 


MARDI 7 AOÛT 


aLe treizième arrondissement : ls 
Manufacture des Gobelins {sans lss 
atebers}, l'hôtel de la Reine et 
[88 Cordelières », 11 h 30. sortie. 
métra Gobelins, côté rue Croule- 
babe. 


reiziè arrondissement : le 
amer Be a Chose) 2, 15 heures 
je du métro le 0 
pair du boulevard Mocsans IMonu- 
De Bal à ui Romain : les 
es Roi δ 
A ane au Père-Lachaise », 
δ᾽ h 30, porte principale, boulevard 
de Ménümontant (ν᾽. de Langlade). 
«Leurs meilleurss pengéog devant 
leur dernière demeure au Père-La- 
chaise», 14 ἢ 45, porie principale, 
boulevard de Ménilmontänt 


Ι. 
ite de l'enceinte de 
rièos quete : tous etes 
ï bonnes chaussu 
nice guet 0 h 30, quel Com, au 
de l'escaher du pont des Arts 
le du Paris à 
“Opéra Bastille δ son QUAruer », 
138 ἴδ, métro Bastille, sortie rue da 
ἢ ᾿ ἀρὴν 
il ionnisme 8} 
ER 20. sur l'osplanade, 
vous l'éléphant fc: Mer es 
, ilies : 16 qua Ë 
cms Ta Re 30, 7. rue des Réser- 
voire (Offico de rourismel. 


«Grande Arche et quartier de la 
Défense », 14 h 30, RER Défense, 
sortie L {P.-Y. Jaslet}. 

«L'œuvre da Rodin et de Camille 
Claudel au Musée Rodin», 14 h 30, 
77, rus de Varenne (D. Fleurloï]. 

« Jardins et rualles méconnus du 
vieux Montmartre s, 14 ἢ 30, métro 
Lamarck-Caulaincourt [M= Cazes). 

«Hôtels, églises et ruelles du 
Marais», 14 ἢ 30, métro Saint- 
Paui-Le Marais (Lurèce visites). 

«Hôtels célèbres du Marais», 
21 heures, métro Saint-Paul- 
Le Marais (Lutbca visites]. 

«Couvent et jardins socrets de 
Denfert. Calme de la vie monastique 
jusqu'à la Révolution française », 
15 heures, Jo rvenue Denfert-Ro- 

eL'Opére Bastille : de l'anclanne 
fortéresse eu nouvel Opéras, 
14 heures, à l'extérieur, au piad de 
l'escslier. Places limitées (Connais- 
sance de Pari). ; 

« Ateliers Te pren οἱ 

iosirés dé ontparns: ñ 
ἐξ heures. métro Vaun (Connals- 
sance d'ici at d'afleurs). 

eL'arc de Triomphe restau ps Lol 

nouvesu quarti - 
Lie 15 Heures. métro Etoile, sortle 
avenua de Wagram, sur la placa 
{Paris at son histoire). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AGENDA 


143-57-90-81) ; 14 Juilet Beaugreneñle, 
45 (45-75-79-79) ; v.f. τ Gaumont Alé- 
sia, 14. (03-27-84-50). 

LENINGRAD COW-B0YS GO AME- 
RICA (Fin, v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-28) : Utopla 
Champollion, 5» (43-26-84-65), 

LES LIAISONS DANGEREUSES [A., 
v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Denfer, 14» {43-21-41-01). 


MANIAC COP 2 (Ἴ (A. v.f.) : Rex, 2 
(42-36-83-93), 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71:52-36) ; Studio des 
Ursuo8, 5» (43-26-19-09). 

ΚΟ AE ἘΝ JARDIN 

νν.ο.} : Beaubourg, 
3. (42-71-52-36} ; Studio des Ursu- 
Unes, δ' (43-26-19-09}. 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
LA. v.o.} : Gaumont Les Halles, 1. (40- 
26-12-12} : UGC Odéon, 6° {42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08} : Gaumont Alésia, 14" (43- 
27-84-5 .1. : UGC Opéra, 98" (45- 
74-95-40) ; UGC Gobalns, 13" (45-81- 
94-95} : Bienvande Montparnasse, 15" 
145-44-25-02] ; Gaumom Convention, 
15" (48-28-42-27) : Pathé Wepler 11 


{ex-Images), 18" (45-22-47-94), 


MUSIC BOX (A... v.o.] : Cinoches, θ᾽ 


+{46-33-10-82) : Bianvenoe Montpar- 
(45-44-25-02). 


nasss, 155 (, 
MY LEFT FOOT (iandais, v.o.) : 
Lucernaire, 6* {45-44-57-34), 


Maillot, 17° (40-68-00-18) ; v.f, : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Opéra, 
9. (45-74-95-40) : Les Nation, 12° 
{43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : UGC Gobalins, 
13 (45-81-94-95) : Mistral, 14 (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-08) ; UGC Conven- 
tion, 15" (46-74-93-40) ; Pathé 
Wepler Il (ex-Images), 185 (45-22- 
47-94). 

FULL CONTACT. Film américain 
de Sheldon Lettich, v.o. : Forum 
Horizon, 15. (46-08-57-57) ; UGC 
Normandie, 8. (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Mont- 
parnasse, δ: (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31} ; 
UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
84-96) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40} ; Pathé Wapier, 18: (45-22- 
46-01) ; Le Gambents, 20" (48-36- 
10-96). 


MYSTERY TRAIN (Α., v.o. : Utopia 
Champallion, Be (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.o.) : Studio Galanda, 5° (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 18. (45-54. 
46-85). 

NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2« 
{47-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08) : Gaumont Alésia, 14° 
{43-27-84-50) : Miramar, 14" (43-20- 
88-52) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 


LES NOCES DE PAPIER {Can.} : La 
Pagode, 7: (47-05-12-15). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : Stu- 
dio des Ursulines. 5 (43-26-19-09) ; 
Répubhc Cinémes, 11° (48-05-51-33), 

LA NURSE (} (A. v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-69-83) ; George V, 8° 
(45-62-41-48) ; UGC Biarritz, 8° (46- 
62-20-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20) ; v.f. : Rex, 2° ([42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9" {47-42- 
56-31) ; UGC Gobetins, 13- (45-81- 
94-95) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-08) : UGC Convantion, 15° (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18: (45-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-98). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" {42-71- 
52-36) : UGC Normandie, 8’ (45-63- 
16-18} : UGC Maillot, 17: (40-68- 
00-16) : v.f. ; flex, 2° (42-36-83-93] ; 
UGC Montpernesse, 8» (45-74-94-94) 
Saint-Lazare-Pasquier, 8: (43-87- 
35-43) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31); Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45-81- 
94-95) : Mistral, 14. {45-39-62-43) ; 
UGC Convention, 15: [45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° {45-22-46-01) : La 
Gambetta, 20" (46-38-10-96). 

LES P'TITS VÉLOS (., v.o.) : Utopia 
Champollion, 5 {43-26-84-65). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DÉS MERVEILLES [A., νι} : 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Elysées Lincoln, 8" 
[(43-69-36- 14]. 

QUELLE HEURE EST-IL {it., v.o.) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14’ (43-27-84-50). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
TIE (A., vo.) : Forum Horizon, 1" {45- 
08-57-67) : Geumont Opéra, 2" (47-42- 
69-33) ; UGC Damon, δ. (42-25: 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) : George V, 8" (46-82- 
41-48) : UGC Normandie, 8" (45-683- 
16-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
445-75-79-79) ; Kinopanorame, 15° 
(43-06-50-50) : v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6- (45-74. 
94-94) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43- 
87-35-43) : Paramount Opéra, 8. (47- 
42-56-31) ; Les Nation, 12° (43-43. 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12- (43-43- 
01-59) ; Fauverte, 13» (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-50) : 
Miramsr, 14 (43.20.89.52) : Gaumont 
Convention, 15-(48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18° (45-22-46-01} ; Le Gam- 
bena, 20" (46-36-10-96). 

REVES (Jap. v.o.) : Pathé Impérial, 


.2 147-42-72-52j, Républio Cinémas, 


11- {48-05-51-33} ; Saim-Lambert, 15° 
145-32-91-88) : v.f. : Les Montpamnos, 
14 (48-27-62-37), 

LA SERVANTE ÉCARLATE (*) (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36). 

SIDEWALK STORIES (A. 
Cinoches, 6: (46-39-10-82}, 

SUSIE ET LES BAKER BOYS {A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8. 145-62-20-40). 

TATIE DANIELLE {Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2: [47-42-60-33) : UGC Biarritz. 
8» 145-52-20-40) ; Les Montpamnos, 14: 
(43-27-5237. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
v.0.} : Lucemaire, 6- {45-44-57-34). 

THE KING OF NEW YORK (°°) {A., 
vo.) : Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Pathé Hautefouille, 6* (46-33- 
79-38) : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20) : v.f. : Pathé Français, 9e 
.(47-70-33-88) ; Fauverte, 13» (43-31- 
56-86]. 

THE MAHABHARATA {Fr., v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54- 15-04), 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o.) : 
.Epée da Bois, 5: (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE {A., 
v.o.} : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
(43-59-92-82) ; v.f. : Pathé Français, 9. 
(47-70-33-88) ; Fauvorte Bis, 13» (43- 
131-60-74) ; Pathé Mompamasse, 14 
{43-20-12-08) ; Pathé Wepler Ii (ex- 
mages), 18" (45-22-47-94), 

TU MI TURBI (lt., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 14 .υἱ- 
let Odéon, 6° (43-25-59-83) : 14 Juëler 
Bestille, 11" (43-57-90-81). 

TUMULTES (fr.-Bel.} : Gaumont Par- 
“nasse, 14» (43-35-30-40). 

UN ANGE DE TROP (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12j : 
“Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08} ; Gaumont Alésia, 14. {43-27- 
184-650) ; vf. : Les Moi , 14. 143- 
27-52-37) ; Gaumont Convention, 15: 
(48-28-42-27). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : UGC 
Rotonde, 6» (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 

‘LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA {It.-Fr.. 
v.0.) : Reflet Logos 1, 5" 43-54-42-34), 

VOYAGEURS SANS PERMIS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 15. (45-08- 
67-57} ; Pathé Hautefeuille, 6- (46-33: 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 8: 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14: 
.(43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) ; Fauverte, 139 {(43-31- 
66-88) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
25:08) : Pathé Clichy, 18° (45-22. 


LES GRANDES REPRISES 


ANNA KARÉNINE {A.. v.o.) : Action 
Shristine, 8’ (43-29-11-30). ᾿ 

L'ARDENTE ΘΙΤΑΝΕ (A. v.o.) - 
Action Christine, 6° {43-29-17 1-30). 

L'ATALANTE ({Fr.) : Saint-André-des- 
‘Ans il, 6* (43-26-80-25). 

BABY DOLL (A., v.0.} : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30)} : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-59-38-14), 

CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (fr.} : 14 Juillet Odéon, 8’ 
143-26-69-83). 

EASY RIDER (A. v.0.} : Cinoches, δ᾽ 
146-33-10-82). 

L'EQUIPÉE SAUVAGE {A., v.o. : 
Gaumont Les Halles, 17 [40-26-12-12), 

FANTASIA (A. v.f.} : Rex fle Grand 
Rex). 2" (42-36-83-93). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp., v.o.} : La Bastille, 11- 
(43-07-48-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. 
v.o.) : Racine Odéon, δ’ (43-26- 
19-68) ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-80). 

L'ILE NUE (Jap., v.o.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 6° (43-54-5 1-60). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A.. v.o.} : Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 86» {42-22- 
87-23} ; Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08}. 

LA LOI OÙ DÉSIR ("ἢ (Esp. v.o. 
Goumont Les Halles, 1- (40-26-12-12 
14 Juliet Odéon, 6- [43-25-59-83 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08} ; Gaumont Parnesse, 14" (43- 
35-30-40). 

LUDWIG (I. v.o.} : Reflet Médicis 
Logos saile Louis-Jouvet, 5" (43-54- 
42-34) ; Les Trois Balzac, 8. (45-61- 
10-60). 

MACADAM COWBOY (Ἴ (A. v.o.) : 
Sept Pamassiens, 14 (43-20-32-20). 

MAMMA ROMA !{lr.. v.o.) : Les 
Trois Lux L 6° (46-33-97-77). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A. v.i.) : 
Républic cree lt La 1-33) 

fert, 14° = À 
DONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Brit. v.o.} : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 

MONTY PYTHON, SACRÈ GRAAL 
(Brit. v.o.) : Le Triomphe, 8 (45-74- 
93-50). 

OTELLO ({Fr., v.o.) : Vendôme Opéra, 
2° (47-42-97-52}, 

LA PARTY IA. v.0.} : Uropis Cham- 
pollion, 5+ (43-26-84-6b}. 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
{A.. v.o.} : Action Rive Gauche, 6° (43- 
29-44-40} : Gaumont Ambassade, 8- 
t43-59-19-08). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
vo.) : 14 Juiller Bagrille, 11: 143-57- 
90-81). 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3° (42-73-62-38) ; Odéon, 6» (42- 
‘25-10-30) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40). 


+ QU'EST-CE QUE J'AI FAIT.POUR 
MÉRITER ÇA (ἢ (Esp. v.o.} : Publi 
Saint-Germain, 6. (42-22-72-80). 
QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A., 

.v.0.) : Action Riva Gauche, 5° {43-29- 
44-40) : Les Trois Balzac, 8- (45-61- 
10-60). 

‘ LA RÈGLE DU JEU (Fr. : Acrton 
Christine, 8° (43-29-1 1-30). 

: SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. 
v.0.} : Gaumont Les Halles, 1. (40-26- 

.12-12). 


AH, v.o.} : Utopia Champoïion, 5. (43. 
26-84-65). 


Cinoches, δ (46-33-10-B2). 


{A., ν.ο.} : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40) ; v.f. : Saint-Lazare-Pasquier, 
.B" (49-87-35-49). 

LA VIE EST BELLE {A., v.o.} : Action 
1Christina, 6° 443-29-11-301. 


ILES SÉANCES SPÉCIALES 


6 (43-54-72-71) 20h. 

# CASABLANCA (A. v.o.} : Saint- 
Lambert, 15» (45-32-91-68) 18 ἢ 45. 

: CHASSEUR BLANC. CŒUR NOIR 
LA. ν.6.} : Denfart, 14 (43-21-41-01} 


18 h 40. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 
v.a.) : Saint-Lambert, 15: (45-32- 
91-68) 18 h 46. 


IStudio Galande, 
ἘΠΕ ΟΟΙΒΙ ΝΕ ΤΕ ὙΟΓΕΩΝ, SA 
IME ET SON CEEFr.-Brit,, |: " 
ν. Cal : Studio des Ursulines, 5" (43-26- |: PERFORMANCE (Brit, v.o.) : Acca- 
19-09) 22 ï 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit... || 
v.0.} : Grand Pavois. 15° (45-54-4686) | Cinachas, 6° (46-33-10-82) 13 h 45 
14h. LES QUATRE CENTS COUPS {Fr.) : 
LE DERNIER NABAB (A. v.o.) : Stu- 
ἐμᾷ des Ursulmas, 5" (43-26-19-09) 
h. 


Lambert, 15° {45-32-91-68) 21 ἢ. 

DON GIOVANNI ÆFr.-t., vo.) : Den- 
fert, 14» (43-21-41-01) 20 h 40. 

DUNE [A., v.o.} : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85)} 22 h 30. 

L'ECLIPSE {lt., v.o.} : Reflet Logos II, 
δ’ (43-54-42-34) 12 h 05. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 18: (42-88-64-44) 20 ἢ, 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (h., vo.) : Accatone, δ" (46-33- 


155 (45-54-46-85) 21h 


(Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 13 h 40. 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
so) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-95] 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 17 ἢ. 

HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
v.0.} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} 11 h 10. 

L'HOMME BLESSÉ (*} (Fr.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 ἢ 40. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.f.} : Grand Pavois, 
15’ (45-54-46-85) 15 h 30. 

JE T'AIME, MOI NON PEUS {°°} 
Ho : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 


Galande, 5° (43-54-72-71) 18 ἢ 20. 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 
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LUNDI 6 AOÛT 
—LES EXCLUSIVITÉS 


METROPOLIS (AIL) : Denfert, 14 
(43-21-41-01) 17h. 

MEURTRES EN NOCTURNE ΙΑ... 
.0.) : George V, 8- (45-62-4146; 
12 ἢ, 14h, 16h, 18h, 20 ἢ, 22 ἢ. : 

MIDNIGHT EXPRESS (“ (Br. 
0.) : Grand Pavois, 15- (45-54-46-95) 
2 h 30. 

MONA ET MOI Fr.) : 14 Juif Par. 
58, δ’ {(43-26-58-00j 14h, 18h, 
18 h, 20 h 06. 

LE MONDE SELON GARP {A , 
0.1 : Grand Pavois, 15° (46-54-46-85) 
16 ἢ 45. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETYE 
(Brit, v.o.) : Studio des Ursulines, 5- 
(43-26-19-09) 20 ἢ. 

NOCE BLANCHE {Fr.) : 
IPavois, 15° (45-54-46-85) 21 h. 
|. NOCTURNE INDIEN {Fr v.0. : Ciné 

L 3: (42-71-62-36) 11 h 15. 
| NOLA DARLING ΝΈΝ FAIT QU'A 
SA {A., v.o.} : Ciné Beaubourg, 3. 

(42-71-52-36) 11 h 30. 
| PALOMBELLA ROSSA {IL v.o.) : 
Reflet Logos I, 5° (43-54-42.34) 
12 ἢ 05. 


STRANGER THAN PARADISE [(A.- 


TAXI DRIVER (5) (A. vo.) : 
UN POISSON NOMMÉ WANDA 


BRAZIL (Brit, v.o.} : Studio Galendo, 


Grand 


LA CITÉ DES FEMMES {h.. v.o.} : 
î Be (43-64-72-7 1) 16 ἢ, 


τῷ ἄισπα, 5’ (46-33-88-88) 12 h. 
POTINS DE FEMMES (A. v.0.) : 


Las Trois Luxembourg, 8" (46-33- 
97-77) 12h, 

QUERELLE ("1 {Fr.-All., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-62-36) 11 h 45 ; 
\v.f. : Studio Galande, 6° (43-64-72-71) 
122 h 30, 

! SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (Α.. 
ν.0.} : Studio des Ursulines, 55 {43-26. 
19-09) 18h. 

SOLARIS (Sov., v.o.j : Républic Ciné- 
mas, 11° (48-05-51-33) 19 h. 

SUPERSTAR {A., v.o.) : Panthéon, 55 
(43-54-15-04) 12 h 15. 

37°2 LE MATIN (") {Fr.) : Grand 
Pavois, 15; (45-54-46-85) 13 h 30. 


DODE'S CADEN (ep., v.o.) : Saint- 


86-86) 19 h 20. WORKING GIRL ἰΑ., v.o.) : Grand 
FEMMES AU BORD DE LA CRISE | Pavois, 15" (45-54-46-85) 19 h. 
DE NERFS {Esp., v.o.} : Grand Pavois, ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr} : Don- 


A fer, 14. (43-21-41-01) 15 h 30. 
FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 


iles HYMAN 
MANHATTAN 


TRANSFER 
de DOS PASSOS 


LE JUPON ROUGE (Fr. : Studio 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


: VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin 


ci dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 
Carte bleue. 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
Payer pour que {e Monde vous suive en vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


" ΤΑΙ͂ΙΕ PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-90 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Arrention : ls mise en place de votre abnnement vacances nécessite un délsi de 10 jours. 

Φ VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 
du au 

© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM PRÉNOM 

Ne RUE 

CODE POSTAL 

PAYS 


VILLE 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : Γ] CHÈQUE JOINT Γ] CARTE BLEUE 


.Φ NMCGtoii ts ul, 4 11. 11 


Signaiure 
obligatose 


Θ᾽ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (εἰ vous êtes déjà abonné) 


ü11M0N02 


mure 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


programmes complets de radio et de télévision sont chaque semaines dans notre supplément daté dimanche-lendi. Signification des 
4 τος πα αἰ done ε le Monde radio-télévision 5.5 δ éviter ; αι On peut voir ; me Ne pas cranquer : aux Chef-d'œuvre ou classique. : 


Lundi 6 août 


Damelle Danrieux. © ἢ 22.85 Cinéma d'animation : images. - 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 6 AOÛT 1990 A 0 HEURE TU 


NET ; 


ÊTE 


2 TE 1 Thomas, > ἡ 
τΩ͂, "| 2200 Flash d'informations. 23.00 Documentaire : : 
20.30 Feuilleton : 22.05 Corrida. Ateliers ἢ ἜΣ 
Scandale UE te 23.25 Cinéma Le {La terre, l'ombre, & pierre, ΠΟΙ͂ βοΐ, 
De Harry isode). ᾿ ν 3 
22.10 Variétés : Salut les 60] Fin fans Micoles Ribowsié (1889). | 23-55 Cinéma d'animation : images. 
23.05 Magazine : Minuit sport. Avec Giraud, Jeen Carmet, Lydia ; 
23.40 Journal, Météo at Bourse. 405 Gain : FRANCE-CULTURE 
A2 drones. n Dion (1974. 20:50 Le roman di Rhin. - ᾿ 
20.40 Variétés : Face cachée. Avec Nicole Courcel, Éd 1 Bouquet, | 21.05 Festival d'Avignon 1990. Sade noie, 
“Avec Louis Chédid, Gabrielle Lazure, Dee Patrick Lerauff. Sade blanc : pages aachées ἃ Fœnuvre de 
Dee Bridgewater, Blues Trottoir, Eduardo Sade. 1. De Sade, {a évolution ex l'Empire. 
22:5 no Pre ste LA 5 22.20 Le bestiaire enchant$ et sans oubf, 
15 Τρέδον Ὁ one. scène | 20.35 Téléfilm : lacape. | ἢ 
με pd en ee L'aventurier au bout du monde. 22.40 Musique : Nocturne. Jazz à ls balle 
Un jeune poète antraprenant bouscule la vie | 22.10 Théâtre : Apostrophons-nous. . étole. Deux alustes novazeurs : le Cubein 
d'un couple. Pièce de Jean Canoës. Paquito de Rivera et son quintet : ΓΑ δεν. 
23.50 Journal et Météo. 23.15 Magazine : Désir cain Arthur Biythe. 
FR 3 0.00 Journal de minuit. , 0.05 Du jour eu tendemais. 
0.50 Musique : Nuits bleues. John Les Hoo- 
20.35 Cinéme : ἘΠῚ M 6 pu ᾿ 
Jeu me ce 20.35 Téléfilm : Le mécréant. 
Film américain de Burt Kennedy (1969). ᾿ 
22.00 Journal et Météo. HE Macadam melodies. FRANCE-MUSIQUE 
pare του δα UE ie τ 21.30 Concert {dooné lors du Festival ds La 
re et M 4 TE le de Bornéo. = Roque-d'Anthéron] : Lohengrin : ouverture 
Cane de VUE πο ρους Ἐς αν ler dÜmbeno Lerzi (1964) de l'acte M, de Wagner ; Concerto pour 
23.45 Musique : Camet de notes. 0.20 Six minutes d'informations. piano_et orchestre n°1 en ré mineur 
Trio op. 70 n° 2 ε Allegrerto », de Bestho- | 0.25 Magazine : Jazz 6. : op. 15, de Beahms ; Symphonie n° 6 en si 
ven, par Jacques Rouvier, piano, Jean-Jac- De Phäippe Adler. mineur op. 74, de Tchoïkowski, par FOr- 
ques Kantorow, violon, Phippe Muller, vio- chestre symphonique d'Etat d'URSS, dir. 
Joncele. LA SEPT . Vassi Sinsiki; sol. : Michel Delbeno. 
--ϑ΄λπλι.᾽.. — ne 
CANAL PLUS 20.00 » Débat : Dislogue. 23.00 Nuîts chaudes. Souvenirs, passions at 
Les écrivains et le pouvoir. 
20.30 Cinéma : τ Re γε socrets de rêves dans las couleurs et par- 
: Ἢ 21.00 Documentaire : L'exécution du d'été. 
Bille en tête. πὶ traître à la patrie, Emst 8. fums de nuits à 
Film français de Carlo Coti (1989). De Mionard Diado, à - 0.58 Les valses de l'été. 


Avec Thomas Langmann, Kristin Scott 


TE 1 20.35 Téléfilm : Le huguenot récaloitrant. De Comy Allen, avec James Broën, David 
Comédie musicale de Jean Lhôre, avec Jac- . Hemmings. - 
1485 ΝΒ Pres nn. ges Dufiho, André Dumas. Après le Le d'une hôtesse de l'or. 
averses seront possibles près des fron- 17.00 ar | Etat 210 EL Histoire ᾿ “5:39 a τς 
Evoluti bable du τ de : , ᾿ : : aux 
France ane lun Saoûr à Oheure _ dères belges. 1338 ds ὑπ pu en és poupels de la sous Fe mn ῷ Raphaël Deiperd (1981). 
21.20 men sure En soirée, des orages seront encore | 19.05 ÉD per Pari ne orbara. ps 2. Le fin ἔχ ΑΣΑ pis 0.00 Journal de minuit. 
Après la canicule de la fin de la  POssibles en Corse. Misual et tramon- | 19 30 Jeu : La roue de la fortune. 0.00 Musique ; Camst de ose: 
semaine dernière, les températures  tène souffieront à 60 km/heure environ. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. hr P La _— x mouvs- |. - M 6 
ποῖοι saionnives. Une patubenon αι τς eréures minimales seron | 20.30 Cinéma : 747 en péri. ὦ ΠῚ +  Kemorow, violon, Jecques Rouvier, ρίαπο, | 17.15 Informations : M 6 info. 
males saisonnières. Une periubetion ἀρ l'ordre de 12 à 14 degrés, locals- Fim américoin de Jack Smight (1974). Phiippe Muller, violoncelle. 20 Série : Laredo. τ 
orages sur les massifs traverse la Hentai) ae près | 22.20 Documentale : re naturelles. 1720 Série : cle BH. ὦ 
G es , 1381 Guyane... le g ᾿ : Cher oncle BIL ὁ. 
rancs aujourd'hui et demain. eee ME nas 2325 Sétet CANAL PLUS 18.35 Feuilleton : Paul et 
Mardi : retour à des températures près de la Manche. Chapeau melon et bottes de cuir. 15.30 Cinéma : : 
en sseous des normales saison- ὀ μος températures maximales seront | 9.15 Journal, Météo et Bourse. Les sévices de Dracula. κα dE 
Le de l'ordre de 19 à 22 degrés sur la moi- de John Hough (1971). κε 
ΤΥ gun pre ma amant 2 de | — À 2 Au LES Ce, M ca | 2000 Si Mede et send 
Pyrén Ju en Aipos:la Cores et les près des côtes de la Menche. Sur le | 14,35 Magazine : Eté show (suite) 17.10 Spectacle : Le monde du cirque. — De Mel Demski, avec Keith Carradine, Mare 
job moitié sud, elles iront de 22 à it = Kunda. ᾿ ᾿ Η ᾿ Winningham. Ὁ 
Sur le reste du pays, le cal sera bien 285 degrés, localement 26 degrés dans | 14,40 Feuilleton - Les Boussardel PS eu Lu 22.15 Documentaire : 
ensoleillé, des cumulus se dévaloppe- le Sud-Ouest et 28 degrés près de la {2° épisode). En chair κ᾿ a: Chasseurs d'images: 
ront sur un grand quart nord-est, et des Méditerranée, 16.55 Magazine : Eté show (autre). nc jusqu'à 20,30 22.30 Cinéma : 
17.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. Le plein da A 18. Les nanas. πα 
18.00 Me azine : Giga. 19.20 Top super : Police ecedémi Fim français d'Annick Lano (1984). Avec 
LEGENDE 19.05 Série : Mac 9 19.55 Flash d'informations. τ. ᾿ pre ΟΝ 
20.00 Journal et Météo. 20.00 ; Scrupules- nutes d 
A Lee en DE ea | LS ΓΞ ΞΣ ΟΎΒΕΡΌΟΝ 
in . D : 
Flm américain d'irwin Alen (1978). 20.298. Ἡμῶν τ Μοππαπαηα, . 2.00 Rodiffusions. 
Eee Caine, Katharine Ross, 0.30 Le Η d'or. = 
22.35 » Débat : Les insectes, Fim américain. de Jack Lee Thompson LA SEPT 
un monde merveilleux (1866. ; : ner ἰ Νοπίϑ, Lou : 14.30 Cours d’italien (4). 


et terrifiant. L 

ji ni is | 22-70 Flash d'informations. 
Avec Cheikh Cissokho, ministre sénégalais 
du rural, Bemerd Vaissière, | 22.15 Cinéma : 


de recherche à l'INRA, Claude Caua- Un monde à part. κα 16.30 Docu Lg 
, directeur du laboratoire d'entomalo- Film britannique de Civis (1988). Ὁ mentaire 
gie au Muséum d'histoire naturelle, Pierre | . Avec Bæbers Hershey, Jodhi . Linda. 
Ferron, directeur de recherche à l'INRA, Mvusi (ν.ο.}. Mie. 
François Rodhain, membre de l'institut Pas- 0.05 Cinéma : 17.00 Concert : Repons, de Pierre Boulez. 
teur, Bruno Corbera, chercheur en éthologis Les amies de papa. 18.00 Téléfilm: : Notturno, Schubert (3. 
ces fourreis.-Mate-Chunie Bret” agile Fin français, classé X, de Gérard Κικοῖωβ 19,40 Gel. ᾿ 
72.35 outre et étéo. (1982). Âvec Marilyn Jess, Jessie Saint- .40 Court métrage : 
΄σ Ptit 588. ὁοαεῖΒα. . De François Shaye. 
o8 90 PEBUT DE Max, d'Einar Moss. LAS 20.00 Documentaire : Le temps des cathé- 
MATINEE 3 - drales (6). 
5 - ΕΗ ΄: ὁ ὁὃὁΛΌΎῪΓΌὅΘΞΌΕΌῬθΌθ ᾿ 1505 Série: 21.00 Documentaire : Hôtels. the story. 
TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé || 14.00 Chut, les parents se reposent. cinq demières minutes. - Hôtel de Paris]. De Christian Blackwood. 
Valeurs extrêmes relevées srxre le 06-8-90 15.00 Série : Mission casse-cou. | 16.35 Dessins animés. 22-00 ΤῊ prenais : La br rater 
le 5990) 6 heures TU at le 06-6-90 à G heures TU | 15.50 Magezine : 40" à l'ombre de la 3. | 18.00 Série : Riptide. 22.30 Mogagne : imagin” * 
En.crect de Comores: 18:80. δου ε' 23.00 Documentaire : Histoire re parallèle. 
N 18.00 Feuïlieton : Sbième gauche. 19.00 Séris : La d'Hawail. ᾿ re : ps À 
ΠῚ TOULOUSE Ἡ 15 D 18.30 Jeu : Questions pour un champion. | 19.45 Journal. 
2 PONTEAPITRE. Ὁ D Animé par Juïlen Lepers. : | 20.30 Drôles de sports. 
ÉTRANGER 119.00 Le 19-20 de l'information. 20.35 Téléfim : 
De 19.10 à 19.30. le journal de a région. Enquête à Beverly His. 
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1. - FRANCE-MUSIQUE . 


= niversel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
mani 2'hource en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


fDociment éabli avec le support technique spécial de ἐκ Météorologie nationale). 
ἥ Σ᾿ = 


Pourrissement 
en URSS 


Relèvement à 21 dollars le baril 


Il n'en fallait pas plus pour que les 
Compagnies pétrolières, les distri- 
buteurs et les gérants de stations- 
service fassent valser les étiquettes. 

Les réactions psychologiques sur 
le marché des produits pétroliers 
(beaucoup plus importantes que les 
comportements rationnels) et Le 
spectre d'une éventuelle péaurie de 
pétrole à court terme ont conduit 
les distributeurs ἃ relever sensibie- 


système économique , ment les prix à la pompe des divers 
obéissant à l'excès au jeu de l'offre | Carburants depuis quelques jours : 
et de la demande, risquent de faire 10 à 60 centimes selon les endroits. 
tache d'huile à l'Est sans que la Cette attitude des vendeurs est 
perestroïka y soit pour grand-chose. | d'ailleurs encouragée par une sorte 


Pour la troisième séance 
consécutive, la Bourse de 
Tokyo a subi une forte chute 
lundi 6 août, l'indice Nikkei 
perdant 3,1 % en clôture {lire 
page 18). 11 avait déjà cédé 
1,9 % jeudi et 2,4 % vendredi, 
Co recul, directement attri- 
buable aux conséquences de 
l'invasion du Kowsït par 
lirak, s'explique peut-être 
plus profondément par des 
facteurs internes. 

TOKYO 


correspondance 


La Bourse de Tokyo est-elle 
de nouveau entrée dans une 
spirale de baisse dont le déto- 


de la situation dans le Golfe ? 
Elle a de nouveau cédé du ter- 
rain lundi 6 août, et l'indice Nik-. 
Καὶ 8 terminé la séance à 
28 599 yens, soit une perte de 
816,23. Cette chute de 3,1 % 
est l'une des plus brutales de’ 
Fhistoire de la 
et elle ramène les indices à un 
niveau proche de caux du début 
de l'année. ἢ 
Le facteur extérieur est claire- 
ment montré du doigt : l'inva- 
sion du Koweït par l'armée ira- 
kienne. Les conséquences 
néfastes, de cetta offensive 
pour les Japonais s'addition- 
nent. Les cours du brut mena- 
cent de flember -- jusqu'à 
35 dofiars le baril, estiment cer- 
Ε. Gr. tains analystes — alors que la 


La mort d'Ettore Maserati 


Le fondateur de la firme an trident s'est éteint 
samedi 4 août à Bologne, à l'âge de quatre-vingt-seize ans 


un trident, É 5 
2 Les Maserati. Jusqu'en 1963, des voi- 
role ἐδ Ια ville de Boinane, ben Scrbrout de ces 


ὦ et Bi La firme Maserati n'en continuait 
directeur général de Junior avant de pes moins sa vie, cecentrée depuis les 
PE [a rejoint en décembre dernier la 

galaxie Fiac Ἔν. 


lier, εἴ 
΄ς fabriquer Jeur propre voiture. 
1926, dans les virages 


Les marchés pétrol 


| du «prix de référence» di τοί: 
ἮΝ ΤΙ τ Ὑ -Π 
æ ht γι , les 27 juület; hostilités dans le 


Japon : L'indice Nikkei chute de 3,1 ἅ 


nateur aura été la détérioration . 
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ÉCONOMIE 


Les conséquences de l'invasion du Koweït 


d'apathie des consommateurs, les 
automobilistes se résignant assez 
facilement à voir le carburant aug- 
menter. A tel point que M. Pierre 
Bérégovoy, premier ministre par 
interim et qui a les yeux fixés sur 
l'indice des prix, a laissé entendre 
que si les compagnies se mon- 
traient par trop déraisonnables, le 
gouvernement pourrait avoir 
recours au blocage des marges. Le 
poids de l'essence dans l'indice 
n'est en effet pas négligeable : 
4,19 %. 4 

On remarquera en outre que 
dans le prix d'un litre de carbu- 
rant, le poids des droits et taxes 
(qui dépendent des pouvoirs 
publics) a eu tendance à 
S'accroître. Ils représentaient pour 


parité dollar/yen se détériore au 
détriment de la monnaie japo- 
naiss. D'où l'obligation pour la 
Banque du Japon da procéder 
très rapidement à un relève- 
ment du loyar de l’argent — pro- 
bablement d'un point - pour 
éviter toute poussée d'inflation 
importée. 

Confrontés à de telles pers- 
pectives, les opérateurs ont 
opté pour l'attitude tradition- 
nelle sur le marché lorsque le 
vent tourne : ils restent sur la 
touche. Donc, pas de ventes 
panique, mais de très faibles 
volumes, qui laissent le champ 
libre aux opérations d'arbitrage 
pour amplifier la nervosité du 
marché. Ce paysage rappelle 
très exactement celui du krach 
rampant de février à mai de 
cette année, durant lequel les 
actions de {a Bourse de Tokyo 
avaient perdu près du tiers de 
leur valeur. 


Mais certains se demandent 
si cette nouvelle crise au 
Proche-Orient ne précipite pas 
simplement les ents sur 
un marché qui n'a tou pas 
réglé ses probfèmes de fond, à 
savoir se surévaluation pure- 
ment spéculative, et complète- 
ment déconnectée de la réalité 


marché 
des années 1986-1989. En 
somme, la bulle spéculative n'a 
pas été suffisamment crevée en 
début d'année, et on craint 
aujourd'hui à Tokyo que l'opé- 
ration ne soit à refaire. 
BRUNO BIROLLI 


le super 77 % du prix de vente en 
1989, au lieu de 66 Ὁ en 1986. 
Actuellement pourtant, aucun 
élément proprement économique 
ne justifie les hausses déclenchées 
par les pompistes : les réserves de 
la France, comme celles des pays 
de la CEE, sont abondantes et le 
temps qu'il fant entre le moment 
où une tonne de pétrole quitte, par 
pipe ou par tanker, un port de 
chargement du Golfe et celui où, 
via Le Havre ou Rotterdam, elle 
est versée dans le réservoir de l'au- 
tomobiliste, est estimé à deux 
mois. De plus les expéditions du 
Koweït et de l'Irak, sans être négli- 
geables, ne sont pas vitales pour 
l'économie française et il est possi- 
ble, au moins pendant un certain 


LES EXPO 


L'Europe est le premier client de l'Irak avec 
‘environ un tiers du total exporté, les Etats-Unis 
représentent environ un cinquième et le Japon 
10 %. La dépendance de la Communauté vis-à-vis 
de Bagdad n'est toutefois pas énorme puisque les 
livraisons de brut irakien ne représentent que 
7.6 % du total des importations européennes, 
selon la Commission. La France, depuis deux ans, 
a beaucoup réduit ses achats à Bagdad, désor- 
mais son quatrième fournisseur avec environ 7 % 


du total importé, 


Le Koweït exporte son pétrole brut principale- 
ment vers le Japon et l’Europe qui ensemble 


Des économies occidentales | 
moins vulnérables. 


Site de La première page 
Le taux d'inflation moyen est 
‘repassé, depuis 1984, à moins de 
15 % l'an, du fait notamment de poli- 
tiques monétaires, budgétaïres et 
salariales beaucoup plus strictes 
qu'il y a dix ans. Les effets de l'ef- 
fondrement des prix pétroliers, sur- 
‘venu fin 1985, s'estompant, l'infla- 
‘tion, qui n'avait pas dépassé 2,7 % 
en 1986, a eu tendance depuis à 
remonter progressivement, attei- 
gnant 3,3 %-3,4 % en 1987-1988, 
puis 4,3 % l’année dernière. 


L n'empêche. Le climat mondial 
est bien meilleur en cet été 1990 
qu'il ne l'était en 1979 et, à plus 
forte raison, en 1973, lors du pre- 
mier choc pétrolier. Le monde 


vivait alors une période de spécula- 
tion forcenée, sur les matières pre- 
mières notamment, que tout le 
monde s'arrachait dans la crainte de 
manquer. On racontait même que la 
Chine avait acheté ἡ l'avance, à 
cette époque, toute la production de 
laine de l’Australie pour plusieurs 
années, 


En cas 
de conflit grave 


La plupart des Etats avaient anti- 
cipé une remontée des cours pétro- 
liers, estimant que le prix raisonna- 
ble et même souhaitable, notons-le, 
du baril était plus proche de 19-20 
dollars que des 15 dollars, atteints 
au cours du deuxième trimestre de 
cette année (3). La France, pour sa 
part, avait tablé sur un prix moyen 
inchangé cette année par rapport à 
1989, soit 18 dollars environ. Une 
bavsse durable, c'est-à-dire pendant 
au moins un àn, d'environ 15 %, 
provoquerait une augmentation sup- 
plémentaire de l'indice des prix, 
qu'on peut estimer à 3/10rde point. 
C'est dire que la France passerait 
d'un rythme annuel de hausse de 
3 % à 3,3 %. Pas de quoi fouetter un 
chat. L'effet sur la croissance écono- 
mique serait peu important lui 
aussi, quoique vorable, après un 
regain d'activité de quelques mois 
dû aux stockages de précaution. 

ΤΊ en irait tout autrement si l'in- 
vasion irakienne dégénérait en 
conflit grave, poussant durablement 
les prix au-delà de 22 ou 23 dollars 
Cela même si l’on tient compte du 
fait que certains pays, comme les 
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temps. de s'adresser à d'autres 
fournisseurs, par exemple l'Arabie 
Saoudite, les Emirats arabes unis 
et... l'Erän, pays avec lequel Paris 
renoue depuis peu des relations 
diplomatiques normales. L'Iran 
est, ex- aequo avec l'Irak, qua- 
trième producteur mondial, chacun 
représentant environ 5,7 % de l’ap- 
provisionnement mondial. 
Toutefois, après la décision des 
Douze, des Etats-Unis et du Japon 
d'interrompre leurs achats de 
pétrole irakien et koweïtien, les 
opérateurs s'attendent à un renché- 
rissement des cours au jour le jour 
du pétrole brut. La catégorie 
«brent de la mer du Nord» qui 
était monté à 24 dollars le baril la 
semaine dernière, son cours le plus 


RTATIONS DE PÉTROLE BRUT DE L'IRAK ET DU KOWEÏT 


ς 


ers entre hausse des cours et baisse du dollar 


haut depuis le début de 1986, 
avant de fléchir légèrement, ἃ 
atteint 26 dollars lundi matin. 
Mais les prix du pétrole dépendent 
presque autant du cours mondial 
du dollar que du niveau unitaire 
du tarif. Or, indépendamment des 
événements du Golfe, le cours de 
la monnaie américaine s'oriente 
nettement à la baisse depuis plu- 
sieurs séances. Lundi 6 août, cette 
baisse s’est accélérée, en réaction à 
l'annonce, vendredi, d'une remon- 
tée du taux de chômage aux Etats- 
Unis. La devise américaine cotait 
5,279 francs à Paris et 1,5765 DM 
à Francfort, contre 5,3365 et 
1,5938 DM vendredi. 


absorbent environ une moîïtié des ventes koweï- 
tennes. Le brut ne représente toutafois qu'une 
partie des ventes totales de l’émirat, qui, possé- 
dant de nombreuses raffineries à Koweït même 
ainsi qu'aux Pays-Bas, au Danemark et an ftalie, 
écoule presque la moitié de son pétrole sous 
forme de produits raffinés. C'est pourquoi, bien 
que la dépendance théorique de la CEE vis-à-vis 
du brut koweltien reste faible (3,3 % du total 
importé), la dépendance réelle de quelques pays, 


Danemark et Pays-Bas en tête, est en réalité bien 
supérieure. La France n'importe pratiquement pas 


États-Unis, remettraient de uom- 
breux puits en fonctionnement, 
pesant ainsi à la baisse sur les cours. 

La première conséquence notable 
serait un alourdissement des coûts 
de production des entreprises qui 
dans l'ensemble consomment encore 
beaucoup d'énergie pétrolière. Pour 
compenser la baisse des profits en 
résultant, les sociétés n'hésiteraient 
plus à augmenter leurs prix de vente 
pour préserver leur puissance, ce 
qu'elles n'avaient pas toujours fait 
lors du premier choc pétrolier. Les 
consommateurs seraient donc rapi- 
dement touchés dans leur pouvoir 
d'achat. Le résultat le plus clair 
serait un recul de la production, pro- 
voquée par une stagnation de la 
consommation des particuliers et, 
vraisemblablement, par un accrois- 
sement de leur épargne de précau- 
tion. Vendant moins - y compris à 
l'étranger, puisque le phénomène 
serait commun à l’ensemble des 
pays industrialisés -- [55 entreprises 
réduiraient leur production et, à 
terme, l'emploi. Les Etats, quant à 
eux, lutteraïent contre l'inflation ea 
relevant les taux d'intérêt . Ce serait 
évidemment un risque grave pour 
les Etats-Unis, déjà en phase de 
ralentissement économique et de 
tensions iuflationnistes. 

C'est cet enchaînement qui avait 
suivi le deuxième choc pétrolier de 
1979-1980. A ceci près que la réces- 
sion économique qui s’en était sui- 
vie ne s'était produite qu'après un 
regain d'activité trompeur d’une 
dizaine de mois, provoqué par les 
formidables achats de précaution 
dont nous avons parlé. A ceci près 
également que l'irrésistible et éton- 
nante montée.du dollar, qui s'était 
produite à partir du milieu de l'an- 
née 80 culminant ἃ 10,61 F le 
26 février 1985, avait constitué une 
sorte de troisième choc pétrolier (le 
brut est payé en dollars), qui nous 
serait peut-être épargné cette fois. 
Encore que l'on πὸ puiste jurer de 
rien... 

Toujours est-il qu’une hausse 
durable de 20 ou 25 % des prix du 
bruit pourrait provoquer un ralentis- 
sement de presque un derai-point du 


de brut du Koweït, mais des produits raffinés à 
partir du Benelux. 


taux de croissance économique de 
l'ensemble des pays industriels — de 
la France en particulier — surtout si 
une forte hausse générale des taux 
d'intérêt s'ensuivait, comme au 
début des années 80. L'argent très 
cher est déjà un frein à une crois- 
sance économique plus soutenue. 
Os l'a vu l'année dernière, les résul- 
tats des entreprises en terme 
d'épargne brute s'étant un peu 
dégradés du fait de la Jourdeur des 
charges d'intérêt. 

L'inflation, quant à elle, pourrait 
se trouver accélérée d'un demi- 
point, voire plus, si les salariés obte- 
naient les augmentations nécessaires 
pour compenser les hausses de prix . 
C'est alors Em res 
repasserait al ment au- les 
5 % l'an, provoquant des hausses de 
taux d'intérêt à long terme. L'en- 
semble des marchés financiers en 
seraient déséquilibrés. 

En France, le déficit de la balance 
com. iale se creuserait de plus de 
20 milliards de francs, du fait de ia 
facture énergétique et le gouverne- 
ment devrait se fixer pour but prio- 
ritaire d'empêcher des hausses de 
salaires compensatrices, afin que ne 
s'enclenche pas un cycle infiation- 
niste du style de ceux que nous 
avons connus au Cours des années 
70. Le chômage, quant à lui, pour- 
rait augmenter de quelque cent mille 
personnes. 

Les chocs pétroliers de 1973-1974, 
puis de 1979-1980 ont provoqué 
d'immenses dégâts dans les pays 
industrialisés, notamment en 
matière de chômage et de recul des 
investissements. Mais ils ont incité 
les Etats a beaucoup mieux conduire 
eur politique économique. Les chefs 
d'entreprises ont eux aussi su 
s'adapter et les salariés ont dans 
l'ensemble accepté une désindexa- 
tion de leurs rérounérations par rap- 
port à l'inflation. C’est assez dire 
que les choses ont beaucoup changé. 

ΤΙ n’est donc pas sûr que le monde 
de 1990 soit aussi vulnérable qu'il 
ne l'était il y ἃ dix ou quinze ans. 

ALAIN VERNHOLES 


(Ὁ) Prix du pétrole payé par la France 
κα rit FAR) 
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TRANSPORT 
Le tracé du TGV-Méditerranée 


Des manifestants bloquent 


ÉTRANGER 


e φ LI 
la ligne Marseille-Paris "japonaises, c'est-à-dire l'ensemble géant des télécommenications 

PR . | des biens qu'elles en fe Le) Telegraph and nimes εἰ 

La décision de M. Michel Dele- munes touchées par les tracés COPENHAGUE sans tarder ces dispositions Qui, | raïns, immeubles, machines, ti 5. autres maisous de commerce 
bare, ministre de l'équipement et attendaient en eft du minatre | — nome comepondens ossi Ἀς sont pus actuelles ‘let | boursiers, liguidiés.…) ont fare Mitsui, Marubeni Corp. et- ln 
des transports, d'écarter certains deux décisions. récoltes, ἃ cœuse de le chalexe pre | ment | mu coms du dernier firme Matsushita Electrie indus. 
projets de tracé du futur TGV-M& D'abord, qu'il se prononce en | «Stupeur et colère»: tels sont  COCe, sont déjà sur le point ἢ 6 | exercice Ἂ A mes Eee trial. Viennent ensuite la société 
ditérranée n'a pas désamorcé la faveur de l'utilisation des couloirs | les mots employés ces jours-ci Commencer el, en principe, les | .scion une étude m ἐἐς βὰς an. d'électronique Hitachi, le maison 
crise, mais a au contraire ferroviaires existants et non pour | dans les milieux agricoles danois, exploitants ne devraient pas avoir | tidien économique Nihon de commerce C. Itoh and Co. les 


ré 
les opposants au TGV dans les 
Bouches-du-Rhône. Dénonçant 
«un nouveau diktat de Paris », ils 
ont mené ce week-end leur action 


la création d’une ligne en site pro- ur 
pre, qui wsaccagerait la Provence Re 
Pour gagner quelques minutes ». 
Ensuite, qu'il crée une « commis- 


la plus dure depuis janvier en blo- j ndante τ το - ὀϊαάϊ f de à 
au la ligne Marsaille Paris toute gares a es τες δε ς ER Der (radicale) AE la CRE. nef, aucun Τῶν ἐν euro- | un an, leur progression moyenne a plus que donblé {+134 %}) lui per- 
la nuit du samedi 4 au dimanche véritable concertation » avec les Dybkjaer ( a effet  Péen n'a, jusqu'ici, interdit les | été de 45 46, La maison de com- mettant d'accéder à la quinzième 
5 août. responsables provençaux. Sur ces | Cette dernière leur a en effe produits en question, à l'exception | merce Mitsubishi Corp. arrive place ἃ acquisition l'an der- 

. La SNCF a dû détourner trente- deux pois, les ϑρροδααῖς esti- na acer inneiaenens de ia Suède qui, d'ailleurs, accorde | première position avec 11 678 mil nier des studios américains de 
gina 1 trains de voyageur a peu que M. Delebarre «les a tra- d'empécher les tiges des céréales chaque année des dispenses pour | liards de yens d'actifs (environ 430 Columbia Pictures. - {AFF.} 
mier week-end d'août, via Nîmes, Le ministre avait anaoncé, jeudi | ὅδ, pousser trop en hauteur seigle. " ἢ 

Ν TS à | 1 (cérone, terpal, CCC et une tren- Ea résumé, et c’est le aœud de |. 
Se Veures, a précsé τὲ don Gone du ὁ août) δα décision | Dine d'antres produits). Les Us toute Ταβεῖτς, cote mesure ἄτας. SOCIAL PRESSE 
régionale ἃ Marseille. Une dizaine notamment dans la Drôme et le | tr0P longues ont tendance à 585  njenne devrait coûter aux agricak || ς jon boacle son 
de convois de marchandises ont, Vaucluse - et de nommer une mis- | Coucher et à se casser dès que les teurs danois quelque 100 millions: Pour ranimer à . FE purs 
wentation de capital. -- Lyon-Libé- 


de plus, été annulés. 

Samedi, à 20 h 30, plusieurs cen- 
taines de manifestants venus du 
Var, du Vaucluse, des Bouches-du- 
Rhône ainsi que du Gard, et 
accompagnés d'élus locaux, ont 


sion chargée de « faire toutes sug- 
gestions utiles pour la bonne inser- 
tion de la ligne nouvelles. « 
M. Delebarre a en fait fixé sans 
consullation un tracé définitif dans 
les Bouches-du-Rhône, à desrina- 
occupé trois gares, dont celle de ‘lon de Marseille et vers le Vars, 
Barbentane sur la ligne Marseille- S'insurge M. André Boulard, porte- 
Paris, et pris position sur les voies. Parole de l’Union Durance-Al- 
Les CRS sont intervenus, sans inci- Pilles, et il ajoute : « Dès lors, à 
dent, vers minuit, pour dégager la Quoi va servir sa mission?» 


dits produits avaient 


“raccourcies » : 


point stratégique pour le réta- Ce point de vue est partagé par | importantes. C'est en prenant : n . Dans un entretien accordé au 
lisseaent du trafic. Les manifes- les maires des rente-quatre com- | connaissance de leur rapport que ot Journal du Dimanche du 5 août, γ tré on 
tants se sont sun peu munes du département concernées | le ministre a résolu d'imposer son Ρ' κε diminuer la τό d'en- | M. Jean-Pierre Soisson a fait part | |déficit annuel de 2,1 millions de 
plus loin. Les barrages n'ont été par le projet, qui toutes | veto. tion de diminuer la quantit de té de «ranimer le mou. | francs en 1988 et 1989. 
levés que peu avant l'aube, le trafic tendances politiques confondues, Les céréaliers rochent à grais chimiques. ἡ sa volon! 5 Le 
redevenant normal en début de contre «une violation de la décen- | \j bigaer sa Drécipita on car Chaque fois ces polémiques sont : | rement syndical» à La rentrée, © Les gronges Murdoch et Burdx 
matinée, tralisation »; parmi eux, le prési- [ εἰς pu douter du sérieux d'une  dominées par le même thème : les. | « développant les réductions | bréperent un concurrent au quotidien 


dent de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, M. Jean- 
Claude Gaudin {00}, pourtant 
favorable au TGY. 

Déterminés à poursuivre leur 
bras de Fer avec le gouvernement, 
les maires vont se réunir lundi à 
Châteaurenard pour fixer la suite 
de leur action, qui pourrait se tra- 
duire dès lundi soir par une nou- 
velle occupation des voies. 


à Coutamien de telles opérations 
depuis plusieurs mois, les manifes- 
tants avaient cette fois décidé de 
bloquer le trafic « pour une durée 
illimitée, afin de signifier leur 
opposition totale aux choix de 

. Michel Delebarre ». Après s'être 
opposés depuis janvier à la SNCF, 
dont ils dénoncent l' « absence de 
concertation et l'arrogance », les 
associations et les maires des com- 
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CONJUGUONS NOS TALENTS. 


Les additifs agricoles en accusation 
Les céréaliers danois contestent 


le ministre de l’environnement 


décrire les réactions des pro- 
ducteurs de céréales, en apprenant 
la brusque décision prise à leur 
égard, le 28 juillet, par le ministre 


épis commencent à mûrir, ce qui 
complique le travail des moisson- 
neuses et diminue le rendement. 
Les chercheurs du Centre d'ex- 
périmentation animale de Foulum 
affirment avoir découvert que les- 
une 
influence négative sur la reproduc- 
tion des porcs nourris avec des 
ἵ les truies 
mettent bas des portées moins 


recherche qu'ils jugent « insuffi- 
sante ». Par ailleurs, is reprochent 
au ministre d'avoir agi sans avoir 
consulté ses collègues des autres 
formations gouvernementales, ce 
qui est contraire aux règles du jeu. 

Le président de la commission 
parlementaire agricole, M. Collet 
(conservateur), va même jusqu'à 
exiger que Me Dybkjaer annule 


Vive croissance des actifs ὁ 
des grandes firmes japonaises 


Les actifs des grandes firmes 


à vaporiser ces produits dans leurs 
champs avant le début du prin- 
temps 1991 . D'ici Là, demandent |. 
les céréaliers, il faudrait plutôt 


-constrocteurs antomobiles Toyota 


de francs. Les éleveurs de porcs,” 
eux, se félicitent de se voir ainsi 
protégés et louent Le ministre. Et 
déjà une véritable petite guerre 
menace d'éclater entre éleveurs de 
porcs et céréaliers. Ce n'est pas la 
première fois que M= Dybkjaer : 
est aux prises avec les paysans| 
danois, auxquels, au nom de la 
lutte contre la pollution, elle δ᾽ 
déjà, ces deux dernières années, 


Je mouvement syndical 

M. Soisson . 

se déclare favorable 
à une nouvelle 

incitation fiscale 


‘vient d'augmenter son capital de 
6,5.mültions de francs. Une qua- 
rantaine d'industriels de la région 


d'impôts» des contribuables syndi- 
qués. Actuellement égale à 20 % du 
montant de la cotisation annuelle 
versée par les adhérents, cette 
. réduction fiscale « devrait, selon le 
ministre du travail, dépasser les 
30 %». Evoquant, en outre, La pré- 
paration du nouveau plan pour 


agriculteurs protestent contre le: 
peu de connaissances pratiques du : 
gouvernement et de l'administra-: 
tion en ce qui concerne leurs pro-. 
blèmes... À leur avis, la meilleure 
solution serait que les chercheurs 
parviennent à sélectionner des 
variétés de blé ou de seigie à tige 
ultra courte. ν 
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CAMILLE OLSEN | l'emploi, M. Soisson ἃ indiqué que 


: son objectif est toujours «de trans. | de l'Ouest et à 1,1 üiion en RDA. 
d PSE former les dépenses passives d'in- ot fer 
Achat d'es fcitaires demnisation du chômage en des | ἡγαθαῖτς er Lei pre 
mesures actives de réinsertion des | d'abord diffusé en 


cell 
de 89 %) 
(8 680 exemplaires) a 


Carat se renforce 
en Scandinavie 


L'agence de communications bri- 
onde Aegis (anciennement 
WCRS Group) va acheter pour 
93 millions de francs immédiate- 
.ment (et jusqu'à 45 millions sup- 
‘plémentaires selon les résultats 
‘d'ici 1992) le principal acheteur 
d'espaces publicitaires scandinave, 
Media Holding International. 
Cette société suédoise (dont le 
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Gross, et détenue depuis octobre 


dernier par Acgis. PUB LICITE 
Carat complète ainsi son implan- jé ER TE 

tation européenne. Après la ere ἢ ὑπ ins F Een ρου στ président. 

France, l'Allemagne, l'Italie et l'Es- «Les rédacleurs du Monde », poiipne Duputs, directeur merci 

e où il estime occuper la pre- ation Hubert-Beuve-Mét Micheline Oerlemens, 
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du groupe, 20 milliards de francs du jomrval ἐν Mare εἰ Régoe Presse SA. 


dont 9 milliards en France 
{ὁ Monde du 13 juillet). 


M. André Fontaice, gérant. : 


‘Imprimerie f 
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a NICARAGUA : ‘augmentation 


de 60 % ἀπ salaire des fonction Arr TÉLÉMATIQUE 

nt ni Commission paritaire des journaux ἢ 
maires. -- Le gouvernement nicara- cation, : Composez 38-18 - Tapez LEMONI 
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qu’il allait accorder ce mois-ci aux 
fonctionnaires une augmentation 
de salaires de 60 δὲ εἰ qu'une par-; 
tie des salaires serait payée dans: 
une nouvelle devise à parité avec le 
dollar. Les négociations salariales 
avaient été le prétexte d'une grève 
générale déclenchée par les syndi- 
cats pro-sandinistes en juillet der- 
nier, -- (Reuter.) 
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DEX, que les dirigeants d'ASTEC 
se prévalaient, documents à l'ap- 
pui, de participations que TDF, 
CAT et LORDEX détiendraient 
actuellement dans le capital de 
ASTEC INVESTISSEMENTS, 


Ces trois sociétés précisent 
qu'elles n'ont jamais souscrit d'ac- |. 
tions et qu’elles n'ont aucune parti. 
cipation dans la société ASTEC 
INVESTISSEMENTS. 


lac 


Job et Crésus sont éter- 
nels et universels. De tout 
temps, dans le monde 
entier, la pauvreté parfois 
extrême et la richesse 
quelquefois excessive ont 
voisiné, au prix de révoltes 
ou même de révolutions. À 
l'échelon planétaire, les 
nations «riches», peu 
nombreuses, côtoient les 
pays « pauvres » très peu- 
plés. Face au fossé, on 
tient des réunions : à 
Houston en juillet dernier 
pour les uns; à Paris 
en septembre prochain 
pour les autres, les pays 
es moins avancés. Mais, à 
l'intérieur même des Etats, 
les nantis croisent les 
exclus : nouvelle pauvreté 
ici née de la crise, alors 
même que la croissance 
retrouvée creuse les in 
lités : nouveaux riches là, 
issus de la corruption, de la 
spéculation ou simplement 

u pouvoir. La justice a 
sans doute besoin de la 
richesse pour vaincre la 
pauvreté mais l'argent a 
son poids. 

Nous commençons 
aujourd'hui sur ce thème 
une série de reportages et 
d'enquêtes. Premiers pays 
étudiés : la Turquie (ci-con- 
tre) et la RFA (page 16). 
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Pauvreté et richesse dans le monde 


Turquie : vieilles familles et nouveaux riches 


Le fossé se creuse entre quelques milliers de privilégiés 


et le reste du pays, les classes moyennes s'appauvrissant progressivement 


UR une colline boisée 

doruinant le Bosphore, les 

riches d'Istanbul s’amu- 

sent et dansent au son des 

derniers tubes. Jeunes et 
moins jeunes viennent à Samdan, 
un restaurant-discothèque situé 
dans un superbe décor naturel 
pour voir et être vus. L'élégance 
tapageuse des jeunes Turques, 
habillées par les grands couturiers 
et ruisselantes de bijoux, a de quoi 
faire pâlir d'envie plus d'une Pari 
sienne. 

On est loin de l’image de la Tur- 
quie musulmane et anatolienne, 
mais tes membres de cette société 
ne sont pas très nombreux. Dans 
l'hebdomadaire Dateline, le chef 
du restaurant Revan, à l'hôtel She- 
raton, estimait que sculement trois 
mille des quelque sept millions 
d'habitants d'Istanbul pouvaient 
s'offrir les spécialités de son éta- 
blissement. 

. En fait, la Turquie compte plu- 
sieurs centaines de milliers de 
riches répartis dans les grandes 


-villes du pays. Selon le quotidien 


Tumhuriyer, citant un rapport de 
la Banque mondiale, dix millions 
de Turcs, soit moins d'un cin- 
quième de la population, se parta- 
gent 56 % des revenus. Ces privilé- 
giés sont pour la plupart des 
industriels ct hommes d'affaires 
qui ont fait fortune très vite au 


cours des dix dernières années, . 


profitant de la libéralisation de 
l'économie qui a suivi l’arrivée au 
pouvoir de Turgut Ozal, aujour- 
d'hui président de la République. 
Les rayons des boutiques ct 
supermarchés regorgent actuelle- 


ment de marchandises étrangères . 


qui n'étaient pas disponibles dans 
les années 70 et qui se vendent à 
des prix élevés, faisant, au passage, 
la fortune des importateurs. Quant 
à l'augmentation du nombre des 
chefs d'entreprise, elle est due à 
l'essor important et rapide de l'in- 
dustrie qui se libère lentement de 
la tutelle. de l'État. 


” Un charme 
désuet 


Des familles de la vieille bour- 
geoisie ottomane, y compris des 
représentants des minorités non 
musulmanes - grecque, armé- 
nienne et juive - subsistent, mais 
elles sont très discrètes et Font peu 
parler d'elles. Quelques-unes ont 
su s'adapter aux nouvelles condi- 
tions économiques, mais beaucoup 
d'entre elles, mal équipées pour se 
lancer dans les affaires ou la spécu- 
lation, ne peuvent guère se mesurer 
aux jeunes loups de l'ére ozalienne 
et se retrouvent «plus riches de 
cœur que d'argent », corame l'expli- 
que Celaleddin Celebi. 

Descendant du philosophe mys- 
-tique Meulama Celaleddin Rumi 
qui fonda la secte des derviches 
tourneurs au treizième siècle, 
C. Celebi et son épouse, qui est 
l'arriére-petite-fille d'un grand 
tvizir de l'époque des sultans, 
.vivent dans un magnifique appar- 
:tément au charme désuer du centre 
d'Istanbul, rempli d'antiquités et 
de portraits de famille : α Ceux qui 
n'ont rien à perdre peuvent se lan- 
cer dans des aventures. Je ne m'in- 
.quiète pas de l'opinion des gens, 
mais sine que je n'ai pas le 
droit de galvauder mon passé. » 
Tableaux et antiquités sont en 
tout cas désormais considérés 
‘comme de bons investissements 
‘qui viennent après les inévitables 
voitures de luxe étrangères - Mer- 
cedes ou BMW, dont la popularité 
est telle qu'il faut attendre plu- 
sieurs mois pour se les procurer -- 
la villa avec piscine (un luxe à 
Istanbul où l'eau manque) et le 
.yacht qui ne servira peut-être que 
‘pour quelques sorties dominicales 
-sur le Bosphore. Rassi Portakal, un 
antiquaire de la troisième généra- 
tion estime le nombre de 865 
iclients à environ deux mille 
familles. 

Une poignée de familles célè- 
:bres, les Koc, les Sabanci ou les 
‘Ezraribasi, par exemple, qui sont 
depuis plusieurs décennies parmi 
les plus riches du pays, sont 
connues pour leur véritable amour 
.de l'art. Mais la popularité des 
ventes aux enchères auprès des 
nouveaux riches serait due, en 
grande partie. au fait que les achats 
se font en public, au vu et au su de 
tous. 

Depuis quelques années, la 
culrure turque est en vogue. Les 
amateurs d'antiquités, qui ache- 
taient autrefois des chaises 
Louis XVI ou de la porcelaine de 
Sèvres, préférent l'argenterie otto- 
_mane, la céramique d'izmik ou les 
peintres orientalistes. κ Des 
tableaux qui, dans les années 70, se 


vendaient pour 300 ou 400 dollars, . 


en valent aujourd'hui 50 000 ou 
plus », indique R. Portakal. Le cou- 
turier turc Rifat Ozbek, installé à 
Londres, fut un des premiers qui 
remirent à la mode un style inspiré 
des vêtements ottomans, très prisé 
dans les boutiques chics d'Istanbul. 

Cette mode pourrait traduire 
une certaine nostalgie de la gran- 
deur et du luxe de l'Empire otto- 
man. Dans son autobiographie Por- 
trait d'une famille, l'auteur turc 
Erfan Orga décrit admirablement 
les visites de sa grand-mère, unc 
ottomane de bonne famille, au 
hammam où clle passait régulière- 
ment toute une journée à se faire 
belle, accompagnée de plusieurs 
servantes qui portaient les innom- 
brables paniers contenant les 
vêtements, la nourriture et les lou- 
koums. Les salons de coiffure ont 
désormais remplacé les bains turcs, 
mais le rituel est similaire avec des 
employés souvent très jeunes qui 
s'affairent autour des clientes, soi- 
gnent leurs mains ou leurs pieds et 
servent calés et pâtisseries. 

Ces Turcs modernes, malgré une 
éducation acquise bien souvent 
dans les universités américaines ou 
européennes, ne sont pas vraiment 
occidentaux, même s'il ne peuvent 


pas s'identifier avec la masse de la ᾿ 


population anatolienne, encore 
embourbéc dans ses traditions. 
Malgré leur fidélité aux objectifs 
républicains d'Ataiürk, le fonda- 
teur de la République, ils se sou- 
viennent du faste et de la splen- 
deur de l'ère des sultans qui 
contrastent singulièrement avec la 
réalité de la Turquie d'aujourd'hui. 


Le faste 
des sultans 


Le président Ozal, qui se déplace 
souvent avec un large entourage, 
surnommé «les princes v par la 
presse turque, est régulièrement 
photographié sur son yacht. en 
vacances au bord de la mer Egée, 
ou au volant d'une des soixante 
voitures de la «flotte» présiden- 
tielle, avec laquelle il avoue fière- 
ment dépasser toutes les limita- 
tions de vitesse. D'où l’accusation 
souvent répétée que le président, 
dont la popularité est allée décrois- 
sant depuis 1987, se comporte 
comme un sultan, éloigné de ses 
sujets. 


Cependant l'émergence d'une . 


nouvelle élite musulmane conser- 
vatrice et la présence, au sein du 
gouvernement, de plusieurs minis- 


tres qui affichent ouvertement leur : 


piété et se rendent à la mosquée 


tous les vendredis, inquiètent les ; 


défenseurs du patrimoine kéma- 
liste, qui voient en ce phénomène 
un danger pour la laïcité de l'Etat 
turc. Ainsi la résurgence de l'Islam 
est indiscutable, alors que le risque 
de «divorce » entre les super-riches 
et le reste du pays est important. 


D'un côté, les villes de l'Ouest - ἢ 
Istanbul, Ankara, Izmir ou Bursa — : 


se développent rapidement et sont 
tournées vers l'Europe, de l'autre. 
l'Est a encore un pied dans le tiers 
monde. 2: 

L'exode rural des vingt dernières 
années 8 donné naissance à un 
sous-prolétariat qui survit difficile- 
ment dans les grandes villes. Quant 


à [8 classe moyenne, qui comprend ἡ 


les fonctionnaires, professeurs et 
autres salariés, elle s'appauvrit gra- 
ducllement en raison d’une infla- 


tion qui refuse de descendre au- 


dessous de 60 %. La corruption 
s'étend à tous les niveaux, de la 
police aux douanes en passant par 
l'éducation. « Si un élève échoue à 
un examen, la direction nous 
demande de bien vouloir réexami- 
ner le travail présenté ». explique 
une jeune Britannique qui enscigne 
dans unc école privée où les 
enfants de la haute société sont 
éduqués. 

Pour le professeur Merih Cela- 
sun, un expert de la distribution 
des revenus de l'université techni- 
que du Moyen-Orient à Ankara 
(METU). une réforme du système 
fiscal est indispensable pour rendre 
la société moins inégale : «En 
prinuipe, les grandes compagnies 
sont tenues de payer 49 % d'impôr. 
Mais en tenant compte de toutes les 
déductions, elles n'en paient sau- 
vent que 20 % ou 25 %.x 

Le fossé entre les quelques mil- 
liers de privilégiés et la vaste majo- 


rité de la population semble diffi- 
cile à combler. Pourtant, malgré 
sophistication οἱ son apparence 
occidentale, la haute société turque 
reste solidement attachée à ses tra- 
ditions. Les mariages arrangés, par 
exemple, parfois entre cousins. 
sont encore fréquents, fournissant 
l'occasion de grandes fêtes au 
cours desquelles les invités épin- 
gent des billets de banque. voire 
des actions de grandes sociétés à la 
robe de la mariée. 

Autour du buffet somptueux du 
restaurant Samdan, la foule été- 
gante se presse pour remplir ses 
assiettes de doner Kvhab (tranches 
de mouton sur une broche verti- 
cale) et de kokorec (brochette de 
tripes). servis habituellement pour 
quelques francs dans les petits bis- 
trois ou dans les rues. Preuve, 
péter; que l'Anatolie n’est pas 
si loin. 


d'Istanbul 
NICOLE POPE 


Un milliardaire social 


A la tête d'une holding qui 
compte plus de soixante com- 
pagnias, Sakip Sabanci est un 
des personnages les plus en 
vue du pays. « Tout le monde, 
qu'il soit premier ministre ou 
chauffeur de taxi, est mon 
amis, affirme-t-il. Le président 
Turgut Ozal est en fait un de 
ses anciens employés. 

S. Sabanci administre le 

roupe fondé par san père Haci 
Bmer à Adana dans les 
années 40, en compagnie de 
ses quatre frères qui ont choisi 
de rester dans l'ombre. Lui, en 
revanche, côtoie les grands de 
ce monde, de l’ex-président 
Reagan à Raymond Barre, en 
passant par Margaret Thatcher, 


et visiblement adore la publicité . 


et le pouvoir que lui confère son 
argent. 

Energique et charismatique, 
S. Sabanci est un millardaire au 
style populaire qui n'hésite pas 
à se joindre à ses ouvriers à la 
cafétéria lorsqu'il visite une 
usine. Après une éducation limi- 
tée — ἢ n’a pas terminé l'école 
secondaire, - son sens des 
affaires, acquis dès son adoles- 
cence au côté de son père, lui a 
permis de développer considé- 
rablement un empire qui a réa- 
lisé en 1989 un chiffre d'af- 
faires de 4 milliards de dollars. 


Technologle 
de pointe 


Loin de renier ses origines 
anatoliennes, 9. Sabanci en est 
fier et mentionne fréquemment 
les débuts modestes de son 
père, un ouvrier du coton. 
«Lorsque mon père acheta sa 
première radio, nous devions 
pédaler sur une vieille bicyclette 
pour la faire foncüonner. s 

Malgré son aspect internatio- 
nal et ses nombreux parténaires 
étrangers, le groupe Sabanci, 
qui possède des sociétés dans 
des domaines aussi divers que 
le textile, le secteur bancaire — 


Akbank, un partenaire de la 
BNP, est l'une des plus grandes 
banques de Turquie, — les 
ciments, l'automobile et 
l'hôtellerie, est avant tout une 
affaire de famille dirigée selon la 
tradition turque par Sakip, l'aîné 
des quatre frères. 

Son désir, visiblement sin- 
cère, bien qu'il soit souvent 
mentionné dans un but de pro- 
motion, est d'utiliser une partie 
de ses revenus pour développer 
son pays. Dans le domaine 
industriel, ses firmes utilisent en 
tout cas une technologie de 
pointe et l'accent est mis sur la 
recherche et le développement. 

Pour sa part, la Fondation 
Haci Omer Sabanci, à laquelle 
toutes les compagnies du 
groupe sont tenues de verser 
une partie de leurs bénéfices, a 
construit à ce jour plus de cin- 
quante écoles, centres d'ap- 
prentissage, hôpitaux, crèches 
et théâtres aux quatre coins du 
pays et offre des bourses à plus 
de 1 200 étudiants chaque 
année. 

Alarmé par la vente à l'étran- 
ger des trésors de la culture tur- 
que, S. Sabanci a constitué au 
cours des dernières années une 
importante collection de 
calligraphies, corans anciens, 
tableaux orientalistes et porce- 
laines qui est exposée au 
Manoir du Cheval, sa propriété 
sur les bords du Bosphore. 


Malgré de fréquentes 
requêtes, S. Sabanci refuse de 
se lancer dans la politique. r Je 
préfère aider mon pays en tanr 
qu'industriel. Je fournis des 
emplois [son groupe 8 plus de 
32 000 employés], des impôts 
Pour le gouvernement er des 
devises étrangères en exporiant 
mes produits industriels. » 


N.P. 


Le 


CHRONIQUE 


I ber, profasseur d'économie à l'uni- 
versité Brown, située à Providence, 
dans l'Etat de Rhode Island, laissera un 
nom dans l’histoire de la pensées. il 
pourrait toutefois en être autrement si 
un article récent publié sous sa signa- 
ture jouait pleinement son rôle de 
repoussoir comique à l'égard d'une des 
plus célèbres théories financières 
modernes, celle qui attribue 
l'«efficience » à nos marchés financiers. 

Dans 58 livraison du printemps 1990, 

une des revues économiques les plus en 
vue du monde universitaire américain, 
The Journal of Economic Perspectives, 
publié par l’université Stanford {Califor- 
nie}, reproduit les principales communi- 
cations faites à l’occasion d'un sympo- 
sium consacré au thème des « bulles 5, 
c'est-à-dire, dans le jargon des écono- 
mistes, aux exceptions, réalles ou appa- 
rentes, à l'afficience des marchés. 

L'une de ces communications est due 
à notre professeur de Providence. Il 
traite de trois cas de bulles financières, 
remontant l’une au dix-septième siècle 
et les deux autres au dix-huitième siècle. 
Notre auteur s’attarde tout particulière- 
ment sur le « système » de John Law et 
l'extraordinaire spéculation qu'il décien- 
Cha autour des actions émises sous le 
Régent par la Compagnie des Indes. 
Celle-ci détenait, entre autres, le mono- 
pole du commerce des fourrures avec le 
Canada (d'où le nom de « Mississippi 
Bubble » sous lequel l'épisode est connu 
dans les pays de langue anglaise). 

Le propos de Garber est, comme on le 
verra plus précisément dans la pro- 
chaine chronique, d'interpréter à travers 
les faits d'un passé lointain les phéno- 
mènes de la spéculation la plus 
moderne. Son originalité est de pousser 
jusqu'à ses extrèmes limites la théorie 
dite des « marchés efficients » et des 
æanticipations rationnelles ». |! révèle 
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L'est peu probable que Peter M. Gar- 


CHAMPS ECONOMIQUES 


par là même, involontairement, le péti- 
tion de principe sur laquelle ses conclu- 
sions reposent. 

Disons pour simplifier que le concept 
d'efficiaence recouvre l'idée qu’à tout 
moment les cours cotés sur une Bourse 
reflètent toutes les informations dispo- 
nibles susceptibles de déterminer la 
valeur des titres. intrnsèquement, cette 
valeur est ce que les analystes finan- 
ciers appellent — ici il s'agit non pas de 
théorie, mais de mathématique finan- 
cière élémentaire — la valeur actuelle des 
revenus futurs qu'on attend de ces 
titres : si le taux d'intérêt est de 8 36, 
un revenu perpétuel de 8 F par an 
«vaut » aujourd'hui 100 F. 

Les théoriciens de l'efficience conçoi- 
vent le marché comme une sorte d'or- 
dinateur. Celui-ci réajuste constamment 
le cours des titres en fonction de l'inci- 
dence que peuvent avoir sur leur rende- 
ment à venir tous les facteurs nouveaux 
portés à la connaissance des opérateurs 
et correctement interprétés par eux. 
Nos théoriciens ne 59 sont jamais donné 
la peine de préciser quels étaient ces 
facteurs, ni si une sélection devait être 
opérée entre eux. 

Leurs analyses laissent l'impression 
qu'il suffit qu'une nouvelle soit retenue 
par le marché pour ëtre considérée 
comme pertinente, je veux dire rappor- 
tée au sujet. Cette impression est ren- 
forcée par le fait que le cours instantané 
est celui qui fleur paraît significatif {et 
non une moyenne de ces cours). Sous 
l'influence de leur théorie a été adaptée 
un peu partout dans le monde la 
méthode dite de cotation continue dont 
on peut penser qu'elle livre le marché 
encore un peu plus aux engouements du 


moment. Un peu plus haut, j'ai écrit 
æpour simplifier ». Si j'ai pris cette pré- 
caution, ce n'est pas parce que la théo- 
rie serait particulièrement compliquée, 
mais parce que je mets au défi quicon- 
que d'expliquer par un raisonnement 
rigoureux à quoi elle prétend en venir. 
J'en veux pour preuve la fréquence, 
dans les textes présentés par Ses parti 
sans, des appels à cl'imuition» du lec- 
teur. Faute de se mouvoir dans un 
monde conceptuel défini sans Contra- 
diction, les auteurs, pour ne pas perdre 
tout contact avec la réalité, en sont 
réduits, le temps de reprandre haleine, à 
s'en remettre à la connaissance prag- 
matique (et vulgairement pragmatique) 
si contraire à l'intention de leur 
démarche d'ensemble. Entendons-les 
parler des « bulles ». 


ANS quelle mesure le cours 
«D des actifs représente la 
valeur intrinsèque [(en 
anglais : fundamental value) ? » C'est 
dans ces termes que Joseph Stiglitz, 
professeur à Stanford, définit la ques- 
tion posés au symposium. Et d'ajouter : 
«a S'H est vrai que les différents exposés 
ont donné plusieurs définitions diffé- 
rentes de ce qu'est une κα bulle », l'intui- 
tion de départ se présente d'elle- 
même : si le motif pour lequel le prix est 
élevé est seulement la croyance que le 
prix de vente sera élevé demain -- tandis 
qu'aucun facteur «fondamental» ne 
semble justifier un tel prix — alors on est 
en présence d'une bulle. » 

Le plus beau, c'est la phrase suivante 
donnée en conciusion de ce para- 
graphe : « Au moins dans le court 
terme, le haut prix de l'actif est mérité, 


La Bourse expliquée à Candide (1) 


puisqu'il assure un rendement (gain en 
capital + dividende) égal à celui que 
donnerait un placement alternatif. » La 
notion de placement akernatif, ayant fa 
même valeur actuelle, joue un grand rôte 
dans le schéma proposé : si [6 marché 
est efficient, c’est parce que l'arbitrage 
exercé par les opérateurs entre les diffé- 
rents investissements possibles égalise 
les prix des actifs financièrement équi- 
valents. ll reste que certe phrase com- 
mençant par «au moins dans le court 
rerme» revient à justifier n'importe quel 
cours à l'instant où il est coté. On ne 
peut en concevoir un autre dont {e 
améritex» serait supérieur ou inférieur. 

De ce piège, les théoriciens semblent 
avoir une obscure conscience. C'est 
pourquoi ils passent d'un sens ἃ un 
autre du mot « bulle ». J. Stiglirz nous le 
dit sans ambages : « Au cours du sym- 
posium, le mot buile ἃ pris une autre 
signification : est-il possibls que les dif- 
férentes croyances mettent en branle, 
dans le marché, des dynamiques diffé- 
rentes — ces croyances ayant un impact 
réel qui aurait pour effet de les justifier 
après coup 29 Quelques fignes plus 
loin, il reprend le même argument sous 
une forme légèrement modifiée : 
ΑΥ̓͂ aurait-il pour l'économie plusieurs 
cheminements possibles, chacun d'en- 
tre eux étant compatible avec des « anti- 
cipanons rationnelles » ἢν J'arrëte à 
une citation qui nous conduirait à parler 
du principe dit de transversalité. 

Si on lit bien Stiglitz, représentant 
qualifié, 6 combien, de la théorie des 
marchés efficients, les expressions 
«anticipations rationnelles » {notion-clé 
de tout l'édifice) et «croyances sont 
plus ou moins interchangeables, À l'en 


Pauvreté et richesse dans le monde 


RFA : la misère interdite 


Plus de trois milions de personnes recourent à l'aide sociale, mais la pauvreté est peu visible au mileu de l'aisance générale 


- comme la grande révolution intsilec- 


croire, les économistes participant au 
symposium sont paris de l'idée que la 
«bulle financière » représente un état de 
déviation du marché {par rapport à une 
appréciation rationnelle des cours). De 
là, ils ont dérivé vers cette autre idée . 
que la croyance des opérateurs pourrait, 
sous certaines conditions, Se ΓΒ 85 . 
réalité. Mais cetre dérive ne serait-sile 
pas imphquée dans la théone elle-même 
des amicipations retionnelles et de l'ef- 
ficience des marchés, théorie considé- 
rés par tout un cian d'éconvmistes 


tuelle du dernier quart de siècle? 


NTRE ce que les spéculateurs 
{encore appelés « opérateurs ») 
croient à un moment donné 

rationnel et le rationnel lui-même, fa . 
théorie susdite ne fait pas, et sans 
doute ne peut pas faire, étant donné ses 
prémisses, de distinction nette. B existe 
pourtant, fera remarquer le fectaur 
attentif, une pierre de touche : pour êve 
rationnelle, j’anticipation ne doit-elle 
pas satisfaire le principe mentionné ci- 
dessus de transversalité ὃ 

Cependant, celvi-ci, pour être vérifié, 
supposerait qu'il existe des marchés sur 
lesquels on pourrait arbitrer, jusqu'à la 
fin des 1emps, la valeur des ütres finan- 
ciers : autant dire qu'il est vite oubfé en 
cours de route. Du coup, rien n'échappe 
plus à la folle hypothèse de la rationalité 
du marché. 

Sous couvert de cette dernière garan- 
tie. les doctrinaires de l'e efficience » 
vont expliquant, tel le Dr Pangloss, aux 
Candides que sont les non-iniiés à leur 
théorie que les hausses de cours les 
plus aberrantes suivies des chutes les 
plus vertiginauses sont autant de 
preuves à l'appui de leur confisnce dans 
le bon fonctionnement des marchés. 

A SUIVRE 


IN République fédérale, 
depuis des années. la pau. 
( vreté s'accroit en même 
temps que le bien-&re», 


vonstatait. récemment 
l'hebdomadaire Die Zeit, dont l'esprit 
ϑὲ situe plus dans la lignée d'Emma- 
auel Kant que dans celle d'Alphonse 
Allais ou Ferdinand Lop. Les statisti- 
ques sont ἰὰ qui permettent de fonder 
cet apparent paradoxe : entre 1970 et 
1989, le nombre des personnes dont 
. 165 revenus proviennent pour tout ou 
partie de l'aide sociale publique a plus 
que doublé, alors que le produit 
national brut a ὁτὲ mukiplié par trois. 

Aujourd'hui, 3.3 millions de per- 
sonnes. soit 5% de La population, 
reçoivent des subsides des bureaux 
d'aide sociale, qui ont distribué 28 
milliards de deutschemarks d'alloca- 
tions l'an passé. Et pourtant, cette 
pauvreté statistiquement établie est 
bien peu visible dans un pays où cæ 
qui frappe d'emblée, c'est plutôt l'ai- 
sance dans laquelle vit la grande 
majorité de la population. 

Le mendiant est une espèce en voie 
de disparition dans les rues des 
grandes villes allemandes, si l'on 
excupte les quelques «punks» de Ber- 
lin ou bar que qui «font la 
manche» plutôt pour le sport que par 
nécessité vitale La présence dans les 
.halls de grandes gares comme celle de 
Francfort ou celle, fameuse, du Zoo 
de Berlin-Ouest d'hommes et de 
femmes minés par l'alcool au la dro- 
gue témoigne plus de l'existence, 
quasi irréductible dans les grandes 
métropoles, de sinistrés de la vie que 
de celle d’un sous-prolétariat composé 
des exclus de la croissance. 

La misère, qui fut dans les 
années 30 l'inspiratrice de tant de 
romans «sociaux» ou de films de La 
veine expressionniste, n'apparait ni à 
la télévision ni daus les œuvres de fic- 
tion littéraire. Les feuilletons popu- 
laires montrent parfois des person- 
nages dans la gêne, ayant perdu leur 
emploi au chassés de leur logement, 
mais c'est presque toujours une sim- 
ple «mauvaise passe» dont les héros 


se tirent généralement sans trop de . 


casse. 

Le téléspectateur allemand, confor- 
tablement installé dans la Germät- 
lichkveir de son salon, est souvent 
invité à s'émouvoir de la misère de 
ceux qui ont faim ou froid. Mais il 
s'agit toujours d'une misère exotique, 
comme on a pu le découvrir avec 
l'ouverture de pays de l'Est - un 
reportage sur les conditions de vie 
dans un hôpital psychiatrique pour 
enfants roumains a fait pleurer toute 
l'Allemagne, - ou du rappel, images à 
l'appui, des famines africaines ou 
asiatiques. 

Et pourtant nombreux sont les 

lemands adultes qui gardent en eux 
le souvenir de ces jours σὰ, enfants, 


La fs 


# 


ils allaient à l'école la faim au ventre, 
où le chômage signifiait la perte de 
toute ressource, où l'horizon se limi- 
tait aux arrière-cours de ces cités 
ouvrières sans joie des années 30 et 
40. Misère, guerre et dictature for- 
ment, daus la mémoire collective, un 
ensemble qui empèche toute idéalisa- 
tion d'un passé dont on s'interdit 
d'avoir la nostalgie. 

En Allemagne, depuis les années du 
miracle économique, la misère est 
interdite par la loi Tel est le sens de 
cette «loi fédérale sur l'aide sociale» 
qui constitue le dernier filet de pro- 
tection pour tous ceux qui ne peuvent 
bénéficier des autres formes de pro- 
tection sociale : assurance-maladie, 
retraite, εἰς. 

ll est fait obligation à la collectivité 
d'assurer à ceux qui n'ont pas les 
moyens le logement, la nourriture, les 


«Jasmin, encore une cuillerée | » 
Eva-Maria E. s'active avec fébriité. 
C'est toujours un tel plaisir quand 
elle peut, s'occuper elle-même de 
son bébé qui vient juste d'avoir 
neuf mois. «Le temps passe si vite 
avec elle ! » Une fois le dîner fini, 
88 fille lavée et couchée, il va falloir 
se mette en route, 

Eva-Maria n'a pas de domnicile 
fixe, elle attend toujours un loge- 
ment social. Et la Este d'attente est 
longue : plus de cinq cents per- 
sonnes pour la seule villa de Hof- 
heim dans une région, la Hesse, où 
les logements sont aussi rares que 
chers. « Alors, vous pensez, quand 
je dis que je suis à l'assistance 
sociale avec un enfant en bes 806 
sans être mariée, on me ferme aus- 
sitôt la porte au nez...» 

Depuis six mois, Eva-Maria a 
logé dans une pension de ia péri- 
phérie, à Langenhein où les enfant 
ne sont pas acceptés. Aussi a-t- 
elle été obligée de mettre Jasmin 
en nourrice, poursuivant un chemin 
de misère qui n'a pas l'air de vou- 
loir s'arrêter. eParce que je n'arrive 
p&s à trouver un logernent, je suis 
devenue un vrai cas social. C'est 
une histoire de fous. » 

Abandonnée enceinte par son 
ami, elle a tiré la te) de 
toutes les Lg ele ions caritatives 
de ka région. succès, à mons 
de s'occuper à domicile d’une per- 
sonne handicapée. « Dans ma 
situation, je n'en pe Hip 

le courage. » 5. la nais- 
res de Jasmin, elle 8 campé à 


soins, les besoins de consommation 
essentiels étant définis dans un 
«panier» dont la valeur varie en 
fonction du prix de ces biens. Le 
bureau d'aide sociale apportera le 
complément des autres formes 
d'aides, allocation logement ou alloca- 
üons familiales s'il constate que le 
demandeur est réellement dans l'inca- 
pacité de pouvoir acquérir ces biens 
de base. 


Cette forme d'aide est critiquée par 
les associations qui prennent en 
charge le travail social dans les 
milieux défavorisés, comme le Parita- 
tischer Wohlfahrisverband, l'une des 
εἶπα grandes organisations caritatives 
d'Allemagne. Le système est, selon 
l'un de ses dirigeants, «inadéquat, car 
il s'appuie sur un ἃ panier ν de biens 
établi il y a fort longtemps, et qui ne 
correspond plus aux besoins de 


droits et à gauche chez les quel- 
ques parents qui voulaient bien 
l'accueillir avant de se déclarer 
sans logis. 

La ville de Hofñheim dépenss en 
moyenne 130 000 deutschemarks 
par an pour dépanner des per- 
sonnas comme Eva-Maria. « Mais 
c'est loin de suffire », précise un 
porte-parole. Malgré la décision ds 
construire au moins trente nou- 
veaux logements sociaux en 1990, 
les cas où les parents doivent sa 
séparer de leurs enfants en raison 
de la pénurie ou de la cherté ne 
cessent d'augenter. 

« C'est inhumein ! », s'exclame la 
nourrice de Jasmin qui a déjà vu 
défiler cinq mères céEbataires cette 
année. « Avec de telles solutions, 
fes femmes sont {es premières à 
&tre plongées dans la misère 
sociale at affective 1 » 

Que les femmes en République 
fédérale soient les laissées- 
pour-compte d'un système de 
retraites et d'assurances sociales, 
certes très développé maïs fondé 
essentiellement sur le travail, est 
un fait depuis longtemps. 

Ainsi les femmes qui pendant la 
gusrre ou juste sprès ont élevé 
seules leurs enfants n'ont, aujour- 
d'hui, pour vivre que des revenus 
extrêmement bas. Elles doivent -- 
beaucoup plus fréquemment que 
les hommes de leur génération -- 
être prises en charge par l'assis- 
tance sociale en raison d’une 
retraite insuffisante ou inexistante 
{660 deutschemarks en moyenne 


Femmes seules 


consommation actuel». Contestable der à la visite domuiciliaire permettant que 2,6% de la population ἃ des 
en pr Οἷα ms gree nc mb ner 
contrain fonctionnaires à vérifier [4 n'existe pas, en Allemagne du revenu moyen, la proportion 
Sr τ τις τ ΠΤ ς ας 
situation 1 ciel de pauvreté. La ion du Conçue répondre aux 
des aides spécifiques : « Οἷα engendre phénomène se fait donc par la seule Lans DOS à βθρύμεθ RS 5 
une bureaucratie coûteuse et soupçon- prise en compte des personnes faisant régnait le plein-emploi, et assurer le 
neuse.n appel à l'aide socinle : cela laisse hors minimum vitel à un petit nombre 
du champ toutes celles qui, pour des  d'excius du système, l'aide sociale a 
Les exclus raisons diverses, ne viennent pas faire ἑ de nature avec la montée du 
du système valoir leurs droits. chômage dans les années 80, transfor- 
PET æ Pour le professeur Gerd Iben, de  mant peu à peu la nature et la fonc- 
« L'aide sociale est la forme de τοί Puniversité de Francfort, «/a notion tion de œ «dernier filet». L'évolution 
darité qui revient le plus cher à la col: de pauvreté en Allemagne ne peut être du nombre des personnes assistées 
lectivité», ajoute+-l Ceuc manière ἀδ conçue que comme celle de pauvreté S'accompagse d'une évolution socio- 
procéder aboutit parfais à des situa- relative. Il appartient à l'Etat d'appré- logique de cette population. 
tions absurdes, comme celle relevée cier quel écart entre le revenu moyen L ον ditionnelles des 
dans un article de Die Zeit, où un et le revenu des plus pauvres peut être ce cas {τα 


fonctionnaire municipal refuse l'aide 
au logement à un sans-abri sous le 
prétexte que « l'intéressé étant sans 
logis, il n'a pas été possible de procé- 


contre 1 569 deutschemarks pour 
les hommes en janvier 1989). 

Ce qui est nouveau, c'est 
qu'avec l'augmentation du nombre 
des divorces st des naissances en 
dehors du marlage, la pauvreté, 
eujourd'hui, en RFA, est avant tout 
devenue féminine. Ainsi, 65 % des 
mères élevant seules un enfant, 
dont le nombre ne cesse d'aug- 
menter (1,8 milfion soit 18% du 
total des foyers; 1 enfant sur 9 
vivant dans une famille monops- 
rentale}, ont un revenu proche du 
seuil de pauvreté. 


Le cercie 
de la pauvreté 

Même s'il n'existe pas outre-Rhin 
de revenu minimal à proprement 
parler, ce seuil est en général fixé à 
1200 deutschemarks net par 
mois. Selon l'Office fédéral de la 
statistique, alors que 58% des 
foyers à deux parents ik 


1988, le chiffre n'était plus que de 
23% pour tes foyers à un seul 
parent (à 86 % des femmes). Au- 
dessous de la barre des 
1200 deutschemarks, on ne 


Trouve plus que 1% des à 

deux parents, mais 20% des 
monoparentaux. 

Plusieurs raisons ces 


socialement et politiquement sup- 
porté». Si l'on place La barre de la 
pauvreté à un revenu représentant 
40 % du revenu moyen, on constate 


de ce cercie de la pauvreté qui ris- 
que malheureusement de durer 
toute la vie. Même si en plus des 
aides sociales fixées par la loi, la 
plupart des Lander ont des pro- 
grammes de formation profession 
nelleipour les jeunes, disutres raï- 
sons — structurelles — expliquent 
qu'une femme élevant seule un 


Esée. 


C'est vrai pour les impôts, où las 
couples sont plus que favorisés, 
Surtout si la femme ne travaille pas. 
C'est surtout vrai en raison d'un 
menque chronique d'infrestructures 
(crèches, garderies, erc.} et à cause 
d'horaires scolaires incompatibles 


un effet direct sur les revanus, 
sans parler de la carrière. 

Dans une ville aussi riche que 
Wiesbaden, la capitale du Lend de 
Hesse, où les rémunérations sont 
en moyenne largement supérieures 
δὰ reste du pays, les dépenses 
sociales continuent d'augmenter à 
toute allure. L'an dernier, six mille 
huit cent vingt familles: soit près 
d'un quart de {a population, ne 
comptaient qu'un sel parent. 
Selon un porte-parole flu service 


ayants droit — femmes, personnes 
âgées, handicapés — perdent de leur 
importance. Entre 1972 et 1987, la 
proportion des femmes bénéficiaires 
de l'aide sociale est tombée de 63 % ἃ 
56%. Les personnes de plus de 
Soixante-cinq ans, qui formaient le 
tiers des assistés en 1972, n'en repré- 
sentent plus que 17,4% ἐπ 1987. 
L'aide sociale prend de plus en plus Le 
relais d'une assurance-chômage qui ne 
-prend pas en charge les chômeurs de 
longue durée. 

Ces données doivent aussi tenir 
Compte de comportements culturels 


“différents face à la pauvreté et à l'as- 


sistance. On fera plus volontiers appel 
à {a solidarité publique dans les 
régions protestantes du Nord que 
dans le Sud catholique : la moyenne 
des prestations accordées aux ayants 
droit est par exemple de: 
880 deutschemarks par mois à Ham- 
bourg contre 250 en Bavière. Les dif- 
férences de prix entre les zones 
rurales et urbaines n'expliquent qu'en 
partie le phénomène. 

Les réseaux de solidarité familiale 
restent plus structurés dans ce Sud où 
l'on préfère parfois cacher sa pauvreté 
pour ne pas être montré du doigt 
dans La rue. En revanche, dans une 
ville comme Berlin, le recours à l'aide 
sociale entre dans les stratégies de sur- 


.vie de nombres de jeunes déracinés, 


en rupture de famille et d'études, qui 
s'offrent ainsi des «années sabbati- 
ques» sans en éprouver [8 moindre 
mauvaise conscience, théorisant doc- 
tement leur utilisation du «système 
de pores» qu'ils combattent dans de 
chaudes soirées les mettant aux prises 
avec la police. 
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COMMUNICATION 


——— © ΑΝ 


La préparation de la nouvelle grille de France-Inter 
La τΝ de & L'oreille en coin» 


la volonté du directeur des pro- 


de France-Inter, M. Pierre 
Eneier d'arrêter celle’ de l'après- 


midi, cessera à la rentrée. Le produe- 
teur et créateur de «L'oreille en 
= M Li a décidé de 
« ire ses γα κεν a, choqué d'appren- 
de pq ἴα bande que l'on supprimat 
is heures ei demie d'ante: 
«L'Oreille en coin». ete 


La fin de cette émission, créée 
1968 par MM. Jean Garretto a 


ton et son rythme en 1972, risque de 
laisser un trou béant dans la grille 
pa ee Elle ris- 
que aussi de lus de quatre 
millions d'auditeurs des ormhenns ct 
de priver les hommes politiques d'une 
possibilité de donner d'eux une image 
re et plus bumaine, Fon- 


constituait depuis dix-huit ans un 
cocktail radiophonique de qualité, 
béritier des chansonniers. Aniraée au 


Personnages aussi 
ts que Pierre Codou, Alex 
Métayer, Jacques Mailhot, Pierre 


rs Horgues, Jean Ama- 
ou, Françoise _Morasso, Kriss, etc. 
«L'oreille en coins réussissait le pari 
d’être impertmente sans être agressive 
et drôle sans être inçconsistante, Les 
hommes politiques se pressaient à san 
micro et l'émission avait fait défiler 
tout le gotha politique, de M. Pierre 
Mauroy à M. Pierre Joxe, de M. Phi- 
lippe Mestre à M. Valéry Giscard 
d'Estaing, sans oublier Gaston 
Deferre on Mrs Arlette Laguiler. La 
fin de «L'oreille en coin», c’est un 
peu l'acte de décès d'un chapitre de 
l'histoire de France-Inter, qui avait 
survécu eux modes et aux bouleverse- 
ments politiques de La radio. 


Y-ML 


τι Le Sénat italien adopte La loi sur 
l'audiovisuel. — Après trois jours de 
débats, le Sénat italien a adopté 
dimanche 5 août la nouvelle loi sur 
l'audiovisuel, déjà votée à l’Assem- 
blée le 1e août (le Monde du 
31 juillet). Cette loi. qui fixe 
notamment les quotas de publicité 
autorisés pour les chaînes privées 
et publiques, avait divisé la majo- 
rité  démocrate- -Chrétienne, 
entraînant la démission de cinq 
ministres de la DC, mais sans faire 
tomber le gouvernement de 
M. Andreotti. Ce dernier a dû 
À | cependant νι recours à deux 
votes de confiance pour passer 
l'obstacie du Sénat. 


NOMINATIONS 


AFFAIRES 


ETRANGERES 
Le ministère des affaires étran- 
géres a annoncé depuis le 1waoût la 
nomination de M. Marcel Tremean 
comme ambassadeur de France 
l'office des Nations Unies 
ions internatio! 


36, diplômé de P'Ecole 
que à RES es orientales, 


à Moss (OO 
Rs à Η : 


A 


M. Géralé Pavret de ἴὰ Rochefor- 
dière en Ethiopie 


[Né en 1930, breveté de l'Ecole 
mac de la rance d'Outre-mer, 


M. Henri Vidal en Bolivie 
{Né en 1938, élève de l'Ecole 
petionale RE 
Henri Vidal a en poste à 
Roses (1974-1977), à Helsinki 


République | (197: (1978-1980) ons 


(1977-1981), à Jakarta (1981-1986), 
était sous-directeur d'Amérique 
l'administration 
depuis août 1986.] 

MM. Pierre Hunt et Luc de la 
Barre de Nanteuil élevés à la dignité 
d'ambassadeurs de France 

D'autre ᾿ 
ministres du mercredi 15 aout ont 
été élevés à La di 
deurs de France 


centrale 


Pierre Hunt εἴ 


de 
. M. Luc de la Barre de Nanteuil. 


! 
Qu ms der 


breveté ‘de l'Ecole na nationale de ia 
France d'Ontre-mer, 


M. Pierre Hunt 
a été en poste à Rabat (1958-1963 
du service de presse 
l'adminisiration . centrale 


u comité inter-ministéri 
information (196 CAL 3 a PE 
eusaite haut représent rer 
Ce τ a «chargé de “ἃ 
ve À 


mission auprès du 


Tunis (1980-19 
au Caire ΠΤ " CR ambas- 
sadeur au Portugal depuis 1989.] 

é en 1925, ancien élève de 
1" oationale d'administration, 
M. Jean de La Barre de Nanteuil à 
été en poste à Londres (1959-1964) 
et à ladministration centrale 
comme sous-dircteur d’, Je- 
vant (1964-1970). Ὦ ἃ été ensuite 
ambassadeur à: La Haye 
(1976-1977), auprès des Commu- 
nautés européennes ἃ Bruxelles 
(1977-1981), puis chef de la mission 
permanente auprès des Nations 
Unies (1981-1984), représentant 
permanent auprès es Communau- 
tés européennes à Buxelles 
(1984-1986), conseiller doom 
que du UU eat en 1986. Il est 
ambassadenr à Londres depuis sep- 


_tembre 1986. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5319 
1253456789 


HORIZONT ALEMENT 
t être assimilés à des 


Rte 
ἯΙ 
en 
hi À 


Ἡ 
εἰ 
ù 


Len 
ξ 
δ 


is, -- IX. Anicle. 


ἢ 
ἕξ 
x 

FÉ 


ἴ 


général. -- 2. Faire un retour sur 
soi-même. — 3. Manger comme une 
vache. Pronom. — 4. Conseil de 
détente. Dans un alphabet étranger. — 


‘ 5. Bénéficie d'un rajeunissement. 


Tout le monde descend quand rs 
, Pont-Pierre, ῬᾺΣ (8 


i autrefois. — 
- àbord.— 8. Pas ordinaires. Légère. — 


9. Qui n'a pas bavé. Sont attendus au 
pont. ᾿ 


Solution du problème r 5318 
Hori ’ 

Αἱ — Il. inoublia- 
bé. rx ". “Moneur. Statue. — 
IV. Prête. Truites. -- V. Réa. Gère. — 
VI. Décrié. Enfer. — VII. ΠᾺ 
se ει δα αι δ με. 
τὰ Méméres. Ne. Si. = XL. ian. Ni. 

- Xi. Eden. Tous. Roi. — 
XIVe Bires. Mit. Entes. -- XV. Et. 
Sabotées. 


Verticalement 
- 2. Anor. 
ας Lim, ne: ὩΣ Lumière. e nor 
4. ΠΉΡΑΝ Ceres. - 5. Abée. Oc. 
Aa. Sa. - 8. Glu. Testament. — 
7. Eire. Omo. -- 8. Rendue. Nuit. -- 
& Abstentionniste. - 10. Ulrrañiitre. 


- 8 Επιυ, Offres. -- 
T2. Tiüréa. bon. - 13. Route. Néces- 
sé. — 14. Gréer. Reis. -- 15, Sens. 

GUY BROUTY 
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Dominique Tamarelle (44), 
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CARNET DU Siende 


La mort du psychanalyste François Perrier 


Lo docteur François Perrier, psy- 
chenalyste, est mort jeudi 2 août. 
Il était âgé de soïixante-neuf ans. 


ï carabin, pianiste 
de café-concert et poète facétieux à 
cr leurs, ne TT 

ute en coul en elle 
rébellion, se cachait un clinicien et un 
théoricien qui ne transigea jamais 
avec. l'éthique de sa fonrtion: qui 
joua même sa et sa vie sur 
l'idée qu'il s'en faisait. 


Né en 1922 d'un père journalisté et 
poète, prématurément disparu, qu'il 
citait et invoquait souvent, François 
Perrier, après ses études de médecine, 
fat analysé par Maurice Bouvet puis, 
à partir de 1956, par Jacques Lacan. 


la Société rl sp de psychanalyse 
(SFP), il fut, avec See Leclaire et 

Wiadimir Granoff, l’un des négocia- 
teurs dans le conflit qui oppposa, 


autour de la personne de Lacan, la 
société française à l’instance interna- 
tionale (IPA), tenue par les héritiers 
naturels de Freud. A ce titre, Perrier 
sera l'un des fondateurs, l'année sui- 
vante, de l'Ecole freudienne de Paris, 
obédience ue . dévouée à 
l'enseignement du maître. 

Dans a fonlée de mai 68, François 
Perrier et quelques autres psychana- 
lystes (dont Piera Aulagnier, égale- 
ment récemment décédée — voir ἐδ 
Monde da T ΒΥΠῺ quittent l'Ecole à 
fondent le Quatrième Groupe. Le 
désaccord avec Lacan portait sur la 
Fisbaion demande a : 
nai es cn pla par E cu ας 


de Perrier dans ce domaine 

sera 
« Dans toute mon histoire, un per- 
reste dominant et essentiel, 
celui de Je Lacan. J'en ai été 


dans la préface de son livre Les Corps 
(Inter Editions, 

1984), (on de l’un des sémi- 
uaires a re τῇ assure, dans les 
te-Anne. Tout en 

connait a sa re à l'égard de 
l'auteur des Ecrits, il souligne : «Ce 


que je ne pardonne pas à Lacan, 
me POSE MOTTE, c'e SON jeu avec 
la déontologie psychiatrique et psycha- 
nalytique. » 

Ce refus de «pardonner», il je 
payera cher, devenant peu à peu 
«celui dont on parlait à mines 
dans [6 milieu psychanalytique 
sien. En 198$, il tentera ee Fe 
s'expliquer sur cette passion conflic- 
tuelle dans un récit, V'opages exmor- 
dinaires en Translacanie {Lieu com- 
mun).. Outre un livre sur l'alcoolisme 
— d'Alcool au singulier, l'eau-de-feu et 
la libido (Anter Editions, 1982) -- et 
deux volumes de textes divers et de 
séminaires — ἰα Chaussée d'Antin 
(10/18, 1978-1979) --, πὶ su citer ses 
é féminine, 


1966) et le Désir au féminin, avec ὟΝ. 
Granoff (Aubier-Montaigne, 1980), 
L'impassibilité, dont s’affuble si 
souvent le psychanalyste, n'était pas 
dans la manière de François Perrier. 
Ce qui le conduisit peut-être à quel- 
ques errements et révéla également 
l'interrogation et l'angoisse dont le 
fauteuil du psychanalyste peut être le 
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Concours d’agrégations 


e LETTRES MODERNES 
{par ordre alphabétique) 
Nalhalie Abdelaziz ee CA 


is Marie Bedin (101:), Caroline Belot 
a), Edith PES (69r), Valérie Ben- 
Lan (47°), Doi mans Bernard (122), 
D Ron put 
aardi ταὶ {7 μ), Françoise lot 

de Beuvain (1312), Cécile Brel 
Fes ν-: Christine anne (1440), Joël 
Bienfait (125), Nicolas Blondel D 
pie Bodin (ES Pier pre pores 

ic Bordas 


“Pascal Roeniee TS α pre Don UE 
Cécile Briand (188), Male Be Ra Un 


ἐν C: 1e}, 
Ho es st n | 


(6), 
die Calor ι (66), 
See ), Otiv Fe Ge 
lier (1: a Ps see Chers ἐν 


(ὧς Faso Chien ας τὰ Bree 
TOUS Sub Uolline dpe 
pi Home  ZAkinE 


Wa 

1187, Olvier Con Loue, (Le Guéan 
Cotard ( Luras (1005), Flo- 
Herbe 
{ Es an Paie ép. 


1519), (193), Mathild 
page noyer pes ut, ( is 


Charies Ce Corne er ΟΝ 


HE Ferrier (5: 

ΠΕΡ] Renée Fontaine (122, Αβπὲς 
Fontvilile or Catherine-Francoise 
LC RES Godard 
τ δι τις Gallet (8: 


ταν 
rier (33), Christine Grouffal (190:), 
ἐγ jues (57°), Daniel Guillaume χὶ 

ie Guillin (3), Yannick Fsspe 
HE x), Anne-Sophie GE are Las 
.Pierre-Marie Heron AA 


Ex , Xavior Huge ux (905), Pierre Igot 
160), , Mathilde Jacquin (41), Anne Jar- 
τὴ ἐρ. Guil Fe pue Jollin 


1Lalande (919), brielle 
(137), Yves Landerouin (1925), Irène 
il (96), ren (IS Lavrut dt Chris- 


547), Cécile Mainardi (152), 
hour (Σ Malis ous Marais 
RUE rate Pierre-An- 
dré Maus (24! 


Gérard δὴ -Pouti 2x), 
auel Minel (186r), Valérie Mite (27), 
Pierre Mombrun (164). Jean-Charles 
Monferran (12), Philippe Monneret 
UT Jean Montarnal (305), Isabelle 
loctin (ÉD) 01), Bruno-Francois Moschetto 
τ rancois-Marie Mourad (45), 
phie Munier (186, Véronique 
Muraour (94, Maric-Charlorte Nuite, 
ép. Ravier (1295, 
Syhiane À Obadia (58), Ῥοα πίη 
Orsoni (1305), Lila Id Amgiane, ἐν, 


Fair bips 38), Fabieone Pomel 
, Emmanuelle Poulain, ép. Hoyer 
| ᾿ » , Florence Pradayrol (161+), Thierry 
ieur (>), Valérie Raby (170), François 
Raviez pen. Pascal Reix ἘΣ crie 
Rey (18), Isabelle Reynaud (21°), La 
rence Ra (1259). 
(105$), Françoise ΤΩΝ Chris- 
tiane-Nicole ἐπρητηης {113}, Olivier 
Rousseau (79), Domini pe Roussel, ép. 
Denes (50°), ine R Renaud 
141"), Main Rucff ΤΟΝ Gilles A 
31), Jean-Christophe Sampieri (168* 
Anne-Marie Sanz (67°), Mai Saraf 
Le Véronique Schott, ép. Schott (50, 
Christine Silvi (94), Marie.Dorothee 
Sourdillon (981), Françoise Svlvas (84°). 
alerie-Lai 


Tehio (59°), Franck Tellier (1775), Anne 
Texier (1112), Frédéric Thierry (1754), 
Brigitte Thomas (73), Béatrice Touitou 
(55), Juliette Trotot (31°), Annie Urba- 
nik, ép. Urbanik-Rizk (73), Laurence 
Vanoflen (23:), Isabelle Vedrenne (170), 
Caroline Veltcheff (117:), Laure Vialleton 
(133), Chantal Ville, ép. Magne (180), 
Florence Vinas (49), André Vincent 
(157), Jean Vincent (107:}, Jean-Marie 
Viprey (4), Noëlle Voiriot, ép. Cordary 
(105:), Βπιπο Wannebroucq (305), Jean- 
Miche} Witemaon (14‘), Ludmila Woriz 
(289, Daniel Groger Zakine (1415). 

« SCIENCES NATURELLES 


Bruno Agnola (152*), Laurence Ale- 
manno (130+), Philippe Andrey (38°), 
Thierry Arfaoui (499), Frédéric Armand 
(709, Marc Amold (1071), Serge Aubert 
(9), Armand Audinos (81), Catherine 
Aupoil, ép. Amiotte-Suchet (49), Frédé- 
ric Baldacci (120), _ Baron (70:), 
Agnès Bascol (5%), Christian Beaume 


Marc Bizouarn (76), Fabrice Bouchet 
(1392), Catherine Boucly (47), Christelle 
Boucq (615), François Boulanger (1 525), 
Pauline Boulongne, ép. Madon (44°), 
Corinne Bousch, ἀρ, Houziaux (41+), Lau- 
rence Brehon (145-), Dominique Calli- 

garo (147), Christian Camara (90:}, Jean- 
Marc Cambra (95-), Fabienne Castel 
(26), Florence Cebria (89-), Frédéric 
Celle (351), Maric-José Chaban (133), 
Laurent {19}, Guillaume Chan- 
freau (5), Françoise Chanial (18), Marie 
Charpin (795), Dominique Charton, ép. 
Zahnd-Charton (214), Pascale Chevret 
(23), Anne Chohin (9%), Philippe Choler 
(21+), Carole Cholet (20°), Laurent Chopy 
(44), Ana Cobo (143), François Collas 
(74), Valérie Corrieu (31°), Cécile Cur- 
schellas (84). 


nm EME TT so a 
Luycker (. Annick Dejous , Isa- 
θεῖς Delafosse (23), Valérie Dellys 
(14), Marie Delon (90), Christine Des- 
mullier (165), Brigitte Dorge (90:), Enma- 
nvel Douzery (7), Eric Duporeur (729), 
Pascal Etienne (68-), Bénédicte Fabre, ép. 
Hare (14%), Jean-Emmanuel Faure (3), 
Lt Fer, ép. Jolibais (40:), Nathalie 

Firon (1=), Sylvie Gamby (77°), Jean-Mi- 
chel Garrigue (110), Hélène George 
(10), Bruno Gerardin (8), Gilbert Gis- 
clard (1479), Anne Godfroid, ἐρ, God- 
froid (49°), Franck Gourier (52:}, Lau- 
rence Gravouil (95-), Christophe Guego 
(42), Jean-Yves Guichot (97e), Philippe 
Guillet (137:), Caroline Gupta (52°), 
Françoise Ham (9%), Isabelle Houssier 
(1529), Anne Humbert (1179, Dominique 
Jacquot, ép. Carteaux (89), Slénbane 
Janou (52), Samuel Jean (589), Catherine 
Jean-Marie (77°), Marie-Noëlle Jeauc 
{12%), Mireille Josso (52°), Agathe 
Kempf (98), Frédéric Lagarde (130%), 
Agnès Laplanche (485), Olivier Launay 
{66}, Françoise Lauvaux {1205}, Nathalie 
Le Hibel (1105), Véronique Lebel, ép . 
Magnin (90+), Sylvie Legrand (14), Flo- 
rence Lorioux (755), Eric Marechal (4°), 
Chantal Mariac (14°), Philippe Masia 
(63), Nathalie Mattutzu {114*) Valérie 
Mercier (105), Thierry Meurce (375), 
Marie Moiraud (42:), Olivier Monnier 
(24, Christophe Moreau (135), France 
Moreau (1415), Alain Mourgues (84), 
Claudine Muller (649. 

Pascal Pailet (119%), Fabienne Pascal 
{126}, Pierre Penicaud (133), Marcelline 
Petit (138), Lâurence Petirnicolas (265), 
Ant Pham (445), Michèle Philip (64), 
Edwige Pierreuse (60"., Véronique Poiry 
(35), François Pompanon (179), Chris. 
tiane Pottier (1352), Fabienne Pourquier 
(124), Emmanuelle Renaudin, ép. Payen 
(307, Pierre Reynard (124), Corinne 
Rique Lurbet (15]+), Nathalie 
Jouvet {1415}, Christine Robin (12), 
Aane Salin (129), Lyse Santoro (99e), 
Laure Schalçhli (38), Martine Schwaller 
(127), Amelie Schwing (143), Fabienne 
Sibeud (119), Nathalie Simon (29), Ber- 
μιαρὰ Six (26), Pascal Soulier (109e),' 
Catherine Sudrie (130-), Denis Theval 
{105}, Isabelle Thomas (145), Agnès 
Tinet (90), Stéphane Tirard (87%), Éric 
Tisserand (6°), Anne-Marie Tonnellier 
(107), Rémi Tourret (34°), Isabelle Tre- 
fier (25<), Anne Valentin (66°), Pauricia 
Varin (82°), Christelle Verhacghe (117), 
François Vial (139), Christine Viguier 
(1), Jean Vilcot 1147), Elienne Villa- 
ret (122), Vincent Vilnoy (84), Eric Wat- 
tier (95<), Valérie Wenner (7%), Sophie 
Wilhelm (99°), Eric Wojcicszak (82°), 


Admissions 
aux grandes écoles 
ECOLE NORMALE 


fPar ordre alphabétique) 
® LETTRES GROUPE L 


Hélène Aji (4, Lydia Alvarez (33), 
Serge Audier (65), Anouk Barberousse 
(17), Agnès Beuzelin (58), Stéphane Bex 
(48), Deborah Blocker (24), Christian 
ΠΡΟΣ Far Bourgeois {0 


(8). Emmanuelle Capet ἜΝ ρει 
rette Colas (40), David-Arthur Daix (51), 
Marie Darrieussecq (28), Olivier de 
Medeiros (29), rire Delecroix (31). 
Stéphane Diebler (1), spa Dord 
(36), Larisa Dryaasky (12), Christine 
Es to, RE Estienne { 19). Barthé- 
jemy Faye }, Laurent ER (31), Chris- 
topl Ἢ Fou 155). Yann Foucauli (23), 
Sophie Gagnier (58), Anne-Sophie God- 
for (55), Lydie Goeldner (44), Laure 
Goldsrein (58). Florent Guenard (51), 
Christophe Imbert 168), Annick Jauer 
(72), Isabelle Kalinowski (34), Anne Ker- 

ton (51). Joue Lacroix (40), Hélène 
verie (3), Philippe Le joie 

& }, Sophie Loussouarn (48), Fal 

Lyczba (57). Olivia Mailly (46), Evehne 
anna (16), Marie-Christine Marcellesi 
(8), Isabelle Martinez (40) Pierre Menant 
(30). Anne-Sophie Menasseyre (70), 
Diane Meur (301, Frédéric Minciaroni 
(25), Philippe Moîne (54), Agnès Moli- 
nier (15), Caroline Moriceau (721, 
Hugues-Olivier Ney (19), Marie-Cathe- 
rine Olivi (34), Hélène Parenty (58), 
Yann Philippe (6). Françoïs Prost (25), 
Audrey Provost (17), Samuel Provost 
(66), Camille Putais (50), Stéphanie 
Ravez (68), Christelle Reggiani {10}. Isa 
belle Ribard (7). Jcan-Luc Ristari (45), 
Gilles Roger-Vasselin (58), Sophie 
Romeuf (70), Philippe Sabot (66), Paul 
Schor (4), Alexandre Tarrete (25), Thanh- 
Yan Ton-That (46), Anne Trebuchet (40), 
Xavier Tremblay (13), Sophie Vander- 
meeren (36), Fabien Vasseur (58), 152- 
belle Violantc (36), Jean-Baptiste Yon 


(22). 
© SCIENCES GROUPE C 


Frédéric Allain (19), Valérie Belluzzo 
(23). Elizabeth Biget (7), Anne Brunet 
(10), Anne Lise Cutélain (3). Anne Dam- 
bricourt (8), Pierre Defossez (9). Solange 
Desagher (25), Cécile Desbiez (34), Denis 
Rémi Deschamps (33), Agnès Ducharne 
(12), Stéphanie Duchene (31), Sam 
Dukan (10), Romain Henn Serge Julliard 
(16), Delphine Lagarde (28), Incamps 
Lamotte D {18}, Catherine Earzul (17), 
Valérie Le Corre (30), Jacques Le Marois 
(2), Jean-Pierre Marquigny (5), Stéphane 
Martin (26), Olivier Martinez (4), Jorge 
Migueis (32), Hélène Muranty (1), 
Thierry Nazzi (14). Benoit Odaert (22). 
Luc Paillard (6), Pascale Perreau (27), 
Valérie Portalier (29), Anne Poupon (20), 
Anne Caroline Prevot (24), Julien Sage 
{LS}, Sarah Samadi (21). Claire Sandre 
(13), Masafumi Tanaka (4) 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
‘dimanche 5 août : 

UN ARRÊTÉ 

— Du 4 août 1990 relatif aux 
relations financières avec certains 
pays et aux investissements d'ori- 
gine irakienne ou koweïtienne. 


PUBLICITÉ 


LITTÉRAIRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


Déces 


— Mr Jean-Marie Benoist, 
née Dewavrin, 
Ses enfants Olivier et Alexis, 
Fabrice, Aliénor, Sylvain Benoist, 
M Jean Benoist. 
sa mère, 
M. et Me François Benoist 
et leurs enfants, 
M. ct M= Jean Dewavrin, 
M. et Mr: Jean-Dominique Dewa- 
νη 
et leurs enfants, 
M. εἰ M= Patrick Dewavrin 
et leurs enfants, 
M. et M= Hugues Dewavrin 
et leurs enfants, 
Et leurs familles, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès de 


Jean-Marie BENOIST, 


survenu le 1= août 1990, dans sa qua- 
rante-huitième année. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale, à Livet-cn-Saosnoïis 
(Sarthe), le samedi 4 août, à [1 heures, 


Une messe sera célébrée à Paris ulté. 
ricurement. 


3, rond-point Saint-James, 
92200 Neuilly. 


{Le Monde du 3 aoùt.) 


— Jean-Paul et Danièle Morel, 
Robert et Nicole Delort, 
en souvenir d'Annette, 
Françoise et Pauf Tiphine, 
Ses petits-enfants, Laurence 
{Me Marc Nabet) 
Et Nathalie, Pierre, Isabelle et Yves, 
Chartes, Julien et Laurent, 
Ainsi que Jean-Philippe, ‘Charles et 
Vincent, 
Paul et Mariette Anxionnaz, 
son frère et sa belle-sœur, 
Augusta Nicolet, 
sa cousine, 
Et toute sa famille. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M»: Hélène MOREL, 
née Anxionuaz, 
veuve de M. Cbarles Morel, 
agrégée de l'Université, 
professeur honoraire de sciences 
au fycée Victor-Duruy, 


survenu le 4 août 1990, à l’âge de qua- 
tre-vingt-cinq ans. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Gentilly le mercredi 8 août. 


RE de 


téléphoner au 
43-06-81-03. 


- Claude Nery, 


son époux, 
Ses enfants et leurs conjoints 
Michel et Michelle. 
Geneviève et Thierry, 
Marc et Frédérique, 
Danielle et Marc, 
Ses petits-enfants, 
Stéphane, Audrey, Benoit, Gaëlle, 
Clément οἱ Ameline, 
Sa sœur et son beau-frère, 
Huguerte et Georges Blet, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ἕ Les familles Beauté, Belissent, Nery, 
lervé 
Et leurs parents et alliés, 
Ses nombreux amis et particulière. 
ment ceux 
Des Castors de Saint-Germain-en- 


Laye, 

Du CRIV de Vaucresson et du 
ministère de la justice, 

De la CFDT et de l'ACO, 

De In société d'HLM Emmaiis et du 
mouvement Emmals. 

Du mouvement HLM, 

De la maison de repos des Quatre- 


ont la tristesse d’annoncer le décès de 


Monique NERY, 
née Beanté, 


survenu des suites d'un cancer le ven- 
dredi 3 août 1990, à Paris, entourée 
des soins attentifs du personnel de 
l'institut Curie. 


Les obsèques religieuses auront lieu 
le mardi 7 δοῦι, à 9 h 15, en l'église 
Saint-Léger, à Saint-Germain-en-Leye 
(Yvelines), 


Le présent avis ticnt lieu de faire- 
part. 


10, rue Félicien-David, 
78100 Saint-Germain-en-Laye. 


Anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire du 
rappel à Dieu de 


M= Vanina SOUHAM, 


une pieuse pensée est demandée à ceux 
qui. l'ont connue et aimée. 


PROG TAG, EN ERNEST Eu Κα ΤΊ | κὰν 
MERCREDI D ADUT 290 A 20 HA 
ET SAMEDI 11 AOÛT OA ASS 
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Avec un chiffre d'affaires de 37 milliards de francs 


Base 100 : 31 décembre 1380 


Rapprochement des deux groupes publics LES IDICES HERDOMADARES PARIS, 3 ᾧ | = 
‘ ; DE LA BOURSE DE PARIS La chute . Second marché _ mu 
Pechiney et les AGF envisagent μμέπιει εἰπαμῶ ρειλεατπποῦξ, | La course μέ ιν non sang rit 
ΕῚ + εἴ ÉCONOMIQUES) lundi après avoir tenté la semaine 
ri 
de fusionner leurs banques respectives pu δας ἀρ rar spa Τίς 
Les modalités d'une éventuelle  pectifs, à savoir le Crédir cuimique H'éicsatre Dès l'ouventure, la situstion se 
entrée de la compayaie d'assu- pour le leader mondial de l'embal- 27 jet 3 coût présent mal, L'indice CAE 00 δὰ m 
rances AGF dans le capital du lage et la Banque générale du Phé- Valeo faag.dreuvacatée 207 238 | 612,12 % jeuci, recuisit de 2,30 & 2 
groupe industriel public Pechiney  nix sour les AGF. La compagnie Iésmieles —— 984 967 | Par ia suite, le mouvement de baisse fa 
se précisent. Les discussions, enta- d'assurance détiendra une large RO Ξ4Φ1 323 | Seccélérait αἵ, pu mx 13 heures, 12 0 
mées au plus haut niveau il y a jorité du capital de la nouvelle = Ἢ es] (go cd 5%. Scene digne 2 ἰ χε 
deux mois et dont l'existence avait entité, le groupe Pechiney souhai. | Maedecme— Ha δ᾽ ns en ΠΗ ας 22 |... 
été révélée dans notre édition du tant se désengager des activités Ro 1 49 : τ 172 fin. 
26 juillet 1990, “us effet débou- bancaires. Id de consoe. non ae - # 8. = ᾿ 
che sur un accord le principe entre Le troisiè: let rte sur les -------..ὄ ΕΠ Ἶ | 
les doux partenaires. τ΄) invéstasements indusriels ἃ venir | mien 163 16 δαῦτο dans en merché pan le 
Cet accord qui reste soumis au du groupe Pechiney. Les AGF -- mi ΤΣ} à fances de jui ὅπ ἰ κα 
feu vert de l'Etat comprend trois futur actionnaire --ὀ devraient %4 | RM contre 1,5 milliard} mais sans T4 52 
volets, Le premier concerne bien  arrècer leur position concernant a | due l'on puisse parier de « pani- % | 
entendu l'opération en capital qui leur participation aux projets de que s. ᾿ 23 28 . 
doit permettre aux AGF de pren- développement du groupe alumi- . δε sont les achats qui font sou δῶ ΞΞ 
dre une participation dans le nier, La compagnie d'assurances ππὐρνκε τῇ défaut. CE tout 3224 ἕως 
groupe Pechiney. La fourchette est déja présente à hauteur de 4 % nel qui constate avec amartume - 
retenue serait de 5 % ἃ 10 %. à 6 % dans le tour de table consti- 12 baisse des x d'intért, Pour rs 
Deuxième champ d'application : tué par le groupe de M. Jean Gan- tent attendue par les n'est 20 20 
la banque. Pechiney et les AGF dois pour financer la nouvelle Base 100 en 1949 plus d'acruairé. Vend κα, ἔσωσεν L =) 
envisagent en effet de fusionner usine d'aluminium Pechiney à Valeurs franc ère varieble — 4424 1:33 (9 15,5 80, soit la raux le plus 20 2840 
. leurs établissements bancaires res- Dunkerque. Valeurs étracgires — 4402 4 διονό ἐς deux ans) ne fait πῇ ἊΣ 
Base 100 en 1972 primer certe prime, ΒΕ +4 
Yersin in ait — il ES dreul, Les inrestsseurs εὶς 155 © | ... 
Valeurs ἐπιλγρένδα — — mes | à ient avec une certaine inqui 29 = 


45 . 0 Hodica des val. fr. rev. fie — 1133 1128 |: place faponaisa lundi (= 3,1 9). 
L'industrie française Eee (OS A | ur ni ao le Dion, ls τ τον 
Ἐπ το 4 It | chiffres de la ρτοσυςτιοπὶ 
ΜΗ ἜΡΙΟΝ es France au premier révè- LA BOURSE SUR MINITEL 
des matières plastiques int Dao de DE ἃ τας" 
Ἢ mn | δα: Ξε τς ἐτοῦτα 36-15 “= ΞΞ 
a connu une croissance modérée en 1989 | 2?" qu ΤΩ] [en Do Des =D) Luone Ta 
Produits Οἱ Mesure - 
manie δ αι came ἀς κει στὰ, | En À 5 mens caen à | = 
seulement été une année satisfai- iqu Coton. durables - ὃ . : Pc 
sante pour l'industrie française des spéciaux (les plus chers) éprouvés nas Éd CAE MATE étui également en forte Marché des options négociables le 3 août. 1990 sm ο. 
matières plastiques. par la clientèle française : 537 952 Ξ Was We | rapprochant des es seprembre μων Nombre de contrats : 34 048 | ---- 
Parvenu pour la première fois ἃ ‘ones importées contre 485 808 ἔδομεν ἀν τὸ τοῖς ts 7 24 nombre des était insi- eux : 
35 milliards de francs à l'issue de !9n16S exportées. saploïtaat priscipalement à ai gnifiant 8 τῇ EI heures. Quant BA 
l'exercice précédent, son chiffre Du coup, l'excédent de la Vers bémol HA # les plus fortes enve 8 % et 11 % τ πὰ. 
d'afires a progressé de 5,7 % à 37 pan para ἀπε pans Deus le début du nouvesu RS 
ἐπὶ; francs une pro- α erme, la baisse atteint et 
Ancien en volume αἰετὸς de 46% 4:75 milliards de francs ἃ 3,12 mik SORA | ΥΒ Se opt de 1° am, : cmd 
à 4,26 millions de tonnes. ὑατὶς τὸ dent} nee lactcs μηδ. J7 3152 . + 
Ces progressions sont compara-  Lour atteindre 3,61 millions de TOKYO, 3soù # = 
bles à celles En tr ἐπ 1988. tonnes. Vive bai κι 
En revanche, les dernières statisti- δε ᾿ ν ἱ Π baisse : 
ques, qui avaient paru confirmer la à _ PE ro fr rat βάπημιεδ fordaniennes ja crie au Moyen Orient, qi pourra ΠῚ 
vocation exportatrice de l'industrie ὡς matières plastiques (SPMP), la ne traitent plus rss τὶ οἷα τὸ βοασινας à pr « 
française des plastiques, se sont, ὁ ξτηβῃάς continue de progresser le dinar koweïtien {μά une nouvels drag Ge à de a 
ceute fois, contredites. Les expOrtæ fortement dans les domaines du Tokyo. L'indice Mikei, qui une houre Ἐπὶ 
tions (2,72 millions de tonnes) ont bâtiment, de l'automobile et de -4Les banques jordaniennes ont cassé. |. Les [β δια ma perdu pus de a Fa 
seulement augmenté de 2,4 % l'emballage, secteur dont l'essor de trarter le dinar koweïtien à la suite | 3,1 % Ts Nikkei abandonnent _ 
(ΕἸ % en valeur) au lieu de 10%. correspond au développement des | ..de l'entrée des troupes irakiennes au 916,23 à 28 599,53 yens. re ᾿ 68 
en 1988, tandis que les ἱπιροτία- industries alimentaires et des pro- Koweït, a-t-on appris samedi 4 août | page ! - [] 
tions, se sont, elles, accrues de ἀγ195 de luxe. Globalement, il ns le sources bancaires | | Ava le woekrand, is cote avai déjà 550 
9,2% (+10 % en valeur), sait de estime toutefois qu'un ralentisse- 6 ἰνκἀλδεψὸ, en deux purs. Les boues 
3.2 points d br à Ces mèmes sources ont affirmé ‘estiment que la crise provoqués MATIF ᾿ 
,2 points de plus. ment d'activité est prévisible pour que les banques ont cessé depuis le 81 fn de semaine demière par l'ivesion 
Ce phénomène est illustré par la 1990, encore que, optimiste quand | 2 aoër de Faire des opérations avec le | Hakdemne du Koweït risque de durer un Noticnnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 3 août 1 
ue des prix js toujours mime, Μ' O'Neill Le néglige pas dur ko kowen, roue à pi pertur- Re TR ΕἾΝ Dour in Nombre de contrats : 101 971 
plus forte pour les produits impor- [65 bouleversements survenus en raison des développe- | EX rex cp - : 
tés (9,1 francs contre 8,98 francsle Europe de l'Est, qui pourraient | memes rides» de 5 crss iako-ko- | name use due nn rare τὰ . COURS ÉCHÉANCES 
kilo) que pour les produits expor- Changer les données du problème. Cours soit à nouveau ρα eue fe | C8 Un ralentissement da l'économie [ Septembre 90 __[ Décembre 9 [ὀ Μεθ! | 
Pis E entr ns ESS ἘΞ 
M sen ΒΕ ΠΝ De em — 
Ὦ Grève sur les plates-formes compagnie, la production n'a pas [δα αι, au taux moyen de 2,28 | =: a = Ξ-- 
pérlies ἐς μὰ mer du Nord ς΄. tonché. dar jordaniens [8.4 dolar). ΕἸ PRIX D'EXERCIC |. OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
ne re sauvage, d'une du: πῇ En revanche, la dinar irakien conti cp ep 
illimitée, a été «largement suirie » παρ pu un Le »Ὲ ἌΣ nue d'être échangé ar | le marché jar. FA L_Sept 90 F Déc 90 | Sept 90 T Dé 50 | 
le 5 août sur une centaine de jupesformes n'avaient pas été | drion δὲ uux habituel de 0,188 an 102 — 0,47 15 0,50 148 
plates-formes pétrolières et P mes" Ὁ ΒΥΘΙΕΒΕ Ὁ, Es jordanien, près d'un quart de 20 es = 
‘ INDICES 


gazières de mer du Nord, a-t-on affectées par le mouvement. 
appris de source syndicale à Aber- Les ouvriers d’une centaine de 
deen (Ecosse). plates-formes des champs allant 


Shell affirme que le mouvement, des îles Shetland (nord-est de la 


FAITS ET RÉSULTATS CHANGES BOURSES 


lancé pour la reconnaissance off. Grande-Bretagne) aux gisements Sodinforg et A; regrou Victoi pagnie ind PARIS (INSEE, bass 100 : 29-12-89) 
cielle du syndicat et pour obtenir d'East Anglia (sud-est) protestent pour le nnag Jet em Tes trielle : Pol rent Lait 3508 

de meilleures conditions de sécu- également contre le licenciement Sociétés spécialisées dans la monéti-  naires. — La Compagnie financière Valears françaises. 9230 89,90 
rité, a reçu «une réponse de plus de 1 000 ouvriers sous que Sodinforg οἵ Axytel viennent de de Suez εἰ l'Union des assurances Valeurs étrangères. 9420 92,30 


extrêmement limitée». Selon la 


groupe financier prestigieux. 


bilan. 


d'activité (notamment le « corporate finance », les options sur devises et taux pores, e aéri 7 
En ter et les produits dérivatifs), permettent d'aborder Le futur avec HS A L AL eric ὯΝ Pagnies de leurs ρέων, ἘΣ 7 
confiance et de façon plus diversifiée, ᾿ ei Bourse Magnin SA. Henri-Domini- Boeing 747-400 a pu se poser sur ξ 
Le 2 juillet 1990, UNIGESTION a augmenté son capital de FF 94 millions, que Magnin, démissionnaire de son l'aéroport est-berlinois de Schoene- 9 
r poste de président du conseil de feld. L'appareil a ensuite décollé 3 
surveillance, sera remplacé dens ses pour Minsk (URSS) avec à son bord il 
d'instil Fonctions par M. René Ehrmann, 200 enfants de Tchernobyl qui ont ié 

% par la SES, à 35 % par par ailleurs directeur financier dela passé des vacances en RFA. Il 18 vié 

par le public. Les .BUE. devait en-ramener 360 autres. Ces cours pratiqués sur le 


7 
FE 450 millions. 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


UNIGESTION S.A. 


Résuitats d'UNIGESTI 
Total da bilan : FF 1. 
Bénéfice d'exploitation pour 
les 6 mois au 30 foin 1990 ; FF 11,1 millions 
(+ 5 % par rapport an 30 juin 1989) 


[ON au 30 juin 1990 
À milliard 


Le premier semestre 1990 a été marqué par une forte volatilité des marchés 
financiers et par une contraction majeure des volumes traités sur les bourses de 
valeurs. Durant cette période, ainsi qu'elle l'avait annoncé, UNIGESTION 
s'est attachée à renforcer ses fonds propres et à conclure une alliance avec un 


Le bénéfice d'exploitation consolidé d'UNIGESTION por les 6 mois au 
30 juin 1990, s'mscrit à FF 11,1 millions (+ 5 % par rapport à 1989) 

Le total des produits se monte à FF 21,8 millions, inchangé par rapport à 
1989. Les frais d'exploitation ont été ramenés à FF 10,7 millions (-- 5 %), grâce 
à un contrôle rigoureux des frais généra! n 
1,1 milliard, contre FF 591 millions au 31 décembre 1989. Suite à [a reprise en 
mai de la participation de 49% de M. Klein dans UTH, UNIG ΟΝ 
détient désormais 100 % d’UTH εἰ donc le contrôle direct de la BS1, UNIGES- 
TION applique en conséquence une consolidation intégrale d'UTH dans son 


Les changements importants intervenus dans la structure du groupe UNI- 
GESTION durant ce premier semestre, et le développement de nouveaux types 


contrat. — (4FP.) 


ux. Le total du bilan se monte à FF 


Signcr un protocole d'accord en vue 
de regrouper leurs activités de per- 
‘sonnalisation εἰ de façonnage de 
supports de paiements (impression 
des chèques. cartes bancaires...), 
indique mercredi un communiqué 
de Sodinforg. . 

Le groupe Sodinforg, qui a connu 
des difficultés avant d'être récera- 
ment racheté par Sofi, contrèlera la 
structure ἃ hauteur de 52 %. Certe 
opération lui permettra d'augmen- 
ter de 150 millions de francs son 
chiffre d’affaires, qui passera ainsi à 
750 millions. 


© Maraichi va ouvrir des boutiques L 


dans l'est de l'URSS. -- La société 
de commerce japonsise Tokyo 
Maruichi Shoji Co. va implanter 
prochainement des commerces de 
détail dans l'est de l'Union soviéti- 
que pour vendre des articles nip- 
pons en devises convertibles. 

Une joint-venture entre le groupe 
japonais et les autorités locales de 
Khabarovsk et de Primorski va être 
créée à cet effet. La première bouti- 
que ouvrire à l'automne à Khabs- 
rovsk et proposera des magnéto- 


scopes, des télévisions couleur, des . 


équipements audio, des machines à 
laver, ainsi que des micro-ordina- 


teurs et des voitures. Deux autres ! 
magasins devraient ouvrir, par la: 
suite, ἃ Vladivostok et à Nakhodka. | 


Πα La Banqze de Funion européenne 
“prend le contrôle total de Magain 
SA. - La Banque de l'union euro- 
:péenne (groupe CIC) a porté de 


de Paris-UAP viennent de trans- 
mettre aux autorités boursières les 
détails de la convention d’action- 
naires sur les sociétés Victoire et 
Compagnie industrielle, entrée en 
vigueur le 1= juillet. 

Suez et l'UAP avaient signé le 
1. décembre 1989 une convention 
selon laquelle les deux parties se 
sont consenti un droit de préemp- 
tion réciproque sur les titres 
qu'elles détiennent ou pourront être 
amenées à détenir. En cas d'offre 
publique, il est prévu que les deux 
Parties ne prendront aucune posi- 
tion sur l'offre et sur ses suren- 
chères éventuelles sans s'être 
concertées. 


Per ailleurs, les deux parties ont 
jugé nécessaire que la Compagnie 
industrielle détienne au moins la 


. majorité du capital et des droits de 


vote de Victoire A ce jour, Suez et 
l'UAP détiennent respectivement 
51 % et 45,16 % de [5 Compagnie 
industrielle. En outre, l'UAP 
contrôle 12,3 % de Victoire tandis 
que la Compagnie industrielle 
détient 50,1 % de Victoire. 


Ὁ Premier atterrissage de La Luf- 
thausa à Berlin depuis la guerre. — 
Pour Ia première fois depuis la 
guerre, un avion de la compagnie 
Quest-allemande Lufthansa a atterri 
dimanche 5 août à l'aube sur un 
aéroport berlinois. Grâce ἃ une 
dérogation au droit des alliés vain- 
queurs du nazisme, qui réserve la 


(SBF, base 100 : 31-12-81) 
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L'adoption des sanctions contre Bagdad 


_ Sévère mise en garde irakienne 
à la France 


L'ambassadeur d'Irak à Paris, 
M. Abdel Razzak Al Hachimi, a 
adressé lundi 6 aoëût une sévère 
mise en garde à la France à l suite 
de l'adoption par Paris de sanc- 
tions contre son pays. Dans une 
déclaration à La presse, 
M. Hachimi ἃ indiqué que la posi- 
tion française τη aux intérêts 
bien grands de la France en Irak, 
pas seulement dans l'immédiat 
mais particulièrement dans l'ave- 
nirs. « L'Irak constate avec beau- 
conp de regret et d'étonnement la 
position prise par le gouvernement 


français», a-t-il ajouté. 
M. Fachioi a par ailleurs indiqué 
que l'adoption de sanctions « con- 
tre l'Irak et le Koweït » par plu- 
sieurs pays risque d'aggraver la 
situation et de faire monter la ten- 
sion ». Ces sanctions, a-t-it dit. 
«seront nuisibles à long terme pour 
des pays qui les auront exécutées ». 
M. Al Hashimi, qui avait fait 
convoquer les journalistes pour 
une conférence de presse, a refusé 
de fournir la moindre explication 
et s'est borné à lire une déclaration 
écrite en anglais. 


Très forte baisse sur l’ensemble 
des places financières 


Sur l'ensemble des marchés 
boursiers, les indices se sont orien- 
tés en forte baisse, lundi 6 août, 
prenant l'allure d'un mini-krach. 
Dans la foulée de la chute de 
1,92 % de l'indice Dow Jones de la 


L'ESSENTIEL 


Le plan Kohl d'élections antici- 
pées ast compromis 6 


L'entrée en fonctions 
du nouveau président 


colombien. … 6 
Médecine 


L'exemple américain de tentative 
de thérapie génétique pourrait 
&tre bientôt suivi en France 8 


le PSG 


Equitation 
Eric Navet, chempion du monde 
de saut d'obstacles 9 


Lartigue à la plage 


Le photographe raconte un demi- 
siècle de vacancas au bord de la 


Le Festival de violoncelle rassem- 
ble jeunes talents et monstres 
crés τὸ 


la célèbre firme automobile est 
décédé samedi 4 août, à que 
. 1 1 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


er ΠΟΠΟΒΒδ σθηδν 


Bourse de New-York, vendredi 
3 août, celle de Tokyo a affiché 
une baisse de 3,1 % lundi flire 

13), tandis que Hongkong cédair 
7,4%. Les Bourses européennes 
ont suivi ce mouvement. En début 
d'après-midi, l’indice CAC 40 de la 
bourse de Paris perdait 6 %, sa 
plus forte baisse depuis celle du 
mini-krach du 16 octobre dernier 
{chute de 10%} A 'ondres, le 
Footsie cédait 2,6 %, et la Bourse 
de Milan était en repli de 3 (Ὁ. A 
Francfort, l'i-dice Dax cléturait en 
baisse de 5,4%, tandis qu'à 
Zurich, le Swiss Performance bais- 
sait de 4,94 %. 

Les opérateurs sur les marchés 
boursiers ont ainsi traduit leur 
inquiétude devant la détérioration 
de La situation dans le Golfe qui 
provoque une flambée du cours du 
brut (celui de la mer du Nord a 
atteint 26 dollars le baril dans la 
matinée de lundi} (fire page 13). Le 


"renchérissement des cours du 


pétrole pousse les anticipations 
d'inflation à la hausse, ce qui 
explique que les taux d'intérêt à 
long terme aient nettement pro- 
gressé. 


Comme si cet événement n’était 


ment de l'activité aux Etats-Unis, | d'un film vidéo 


À Francfort, on retrouvait Je billet 
vert à son plus bas niveau histori- 
que, à 1,5765 DM. 

Sur le marché de l'or, tradition- 
nel en période de tensions 
internationales, Le cours de l'once 
gagoait un dollar, à 380 doilars au 
deuxième fixing de Londres. 


Crise an Pakistan 


M Benazir Bhutto 
est démise de ses fonctions 
et — 


le premier ministre, M= Benazir 
Bhutto, lundi 6 août. Me Bhutto était 


ordonné de nouvelles élections. Le 
président a accusé le gouvernement 
d'abus de pouvoir, de sépotisme et de 
corruption, et estimé qu'i n'avait plus 
la confiance de la population. 

Le cabinet de M Bhutto avait été 
vivement critiqué ces derniers temps 
par l'armée. L'opposition avait égale. 
ment reproché au premier ministre 
son manque de décision et le rôle 
croissant joué par son mari, Asif Ali 
Zardari, dans les affaires intérieures 
de l'Etat. Le chef de ᾿" ation, 
M. Ghulam Mustafa, a nommé 
premier ministre par intérim, dans 
l'attente des élections, qui devraient 
avoir lieu dans les quatre-vingt-dix 
jours. -- (Reuter,) 


π PACIFIQUE-SUD : « inquié- 
tudes » face à la destruction de sto- 
cks d'armes chimiques américaines. 
— Les quinze pays membres du 
Forum du Pacifique sud réunis à 
Port-Vila (Vanuatu) ont exprimé 
jeudi 2 août leurs « inquiétudes » 
devant la décision des Etats-Unis 
de détruire des stocks d'armes chi- 
miques sur l'atoil Johnson, situé au 
sud d'Hawaï. Refusant de voir le 
Pacifique devenir «la poubelle du 
monde », ils ont rejeté les explica- 
tions du premier ministre austra- 
lien, favorable à la destruction sur 
l'atoil des cent mille obus chimi- 
ques américains en provenance de 
RFA. Les Etats-Unis comptent 
détruire également les dix-huit 
mille tonnes d'armes chimiques 
qui sont stockées sur l'atoll. -- 
CUPI, Reuter, AFP). Ρ ᾿ 


français prépare le terrain, afin 


Le Front de libération natlo- 
nale de la Corse (FLNC) a décidé 
de ne pas faire obstacle au pro- 
cessus de concertation sur una 
plus large autonomie de l'Île, 
engagé par M. Pierre Joxe. Dans 
le message qu'elle a adressé 
| dimanche 5 août aux Journées 
internationales des mouvements 
nationalistes européens et anti- 
Ilais, organisées à Corte (Haute- 
Corse}, l’organisation clandes- 
tine indique qu'elle souhaite une 
convergence entre les forces 
nationalistes et les mouvements 
favorables à la démarche du 
ministre de l'intérieur, contre le 
MRG et le RPR qui sont hostiles 
au projet Joxe. | 


BASTIA 
de notre correspondant 


Le FLNC s'attribue le mérite des 
évolutions constatées, ces derniers, 
mois, dans la politique du gouver-, 
nement et dans les positions des. 
principales forces politiques corses. 
«La suspension de nos actions. 
militaires, le débat autour de notre 
avant-projet de société, nos inter-| 
ventions ponctuelles sur le terrain: 
militaire ont suscité des effets 
importants au sein de: toutes les 
Jorces politiques: créant ou ampli- 
Jiant des contradictions dans les 
rangs des mouvements politiques 


. non nationalistes, amenant à des 
l'clarifications au sein des organisa- 


tions nationalistes et contraignant 
initialives », 


. d'Etat ἃ prendre des 


déciare l'organisation clandestine, 
qui confirme ainsi, implicitement, 
la trêve qu’elle avait annoncée le 
31 mai 1988. 


Long de plus de quinze minu! 
Je message. du FLNC. diffusé 

l'occasion des journées annuelles 
d'A Cuncolta Naziunalista, 
dimanche 5 août, a pris : 


dans le maquis de la région de 


‘Borgo, à une vingtaine de kilomè- 


tres au sud de Bastia, Porn 
tion nationaliste, qui fait l'objet 


d'un décret de dissolution depuis 
1982, y montre quelque cent cin- 
ts et encagou- 


Le principal élément nouveau 
‘apporté par Ce message réside dans 
le souhait, formulé par le FLNC, 
d'une ouverture du mouvement 
nationaliste à d'autres forces, « Les 
rapprochements futurs ne pourront 
être construits que sur des conver- 
gences de fond, déclarent les clan- 

estins. Nous sommes, donc, fava- 
rables à ce que cela se le, sur 


de terrain public, par une politique 
d'union dépassant le cadre tradi- 


.tionnel nationaliste [et] ouverte à 


toutes les de progrès. » Sur le 
plan strictement politique, le 
FENC évoque le cœur du débat 
actuel dans l'Ile, à savoir les pers- 
pectives de changements institu- 
tionnels que M. Pierre Joxe instille 
avec la préparation d’un projet de 
loi tendant à instaurer un nouveau 
statut, plus autonome, de la Corse. 


Les concertations non officielles, 
à propos de ce projet de loi, dessi- 
nent une «éroisième voie» politi- 
que dans l'île, rapprochant cer- 
taines personnalités favorables à La 
réflexion et allant du RPR -- 
comme le vice-président de l'as- 
semblée de Corse, M. Henri 
Antona — aux autonomistes de 
l'UPC, conduits par le député 
européen, Æ Max Sineout ΓΝ 
passant par des responsables de 
ὍΘΕ - dont le député et 5 
dent du conseil sénéral 
M. José Rossi, — 


semble du PS. 


Les «clans» et 
Les « groupes barbouzards » 


« L'Etat a choisi de privilégier un 
processus de type réformisie, obser- 
vent les clandestins, Soutenu dans 
sa politique par tous les partisans 
DATE np me de pouroir 
espère, par ques réformes d'or- 
dre insiiturionnel, abouïir à l'isole- 
ment progressif du vieux clan, 
mais, aussi, du mouvement de libé. 
raiion nationale. Avec une habileté 
incontestable, le gouvernement 


d'asseoir une majorité, à l'assem- 
blée de Corse, allant de certains élé- 
ments de droite aux mouvements 
autonomistes. » À cette «troïsième 
voie» s'oppose «un front du 
refus », essentiellement composé 


-Mouvement se réunira, le 2 octobre 


“France unie, voire de — « pourquoi 


La situation en Corse 


Le FLNC recherche une alliance 
avec les « forces de progrès » contre 
le MRG et le RPR 


des «chefs de clan», le sénateur de 
la Haute-Corse, M. François Giac- 
Come nest. président de Fur 
lu ut de l'as- 
semblée de Corse, M. Jean-Paul de 

Roccs-Serra (RPR). 
Le FLNC, évoquant ia «radica- 
disation du clan traditionnel », indi- 
barbouzaris 


de clan». « Dans l'optique de 
da constitution d'une troisième 
voie», estime l'organisation clan- 
destine, une teile confrontation 
rraettrait au gouvernement de 
Jouer les arbitres et de proposer 
une solution apaisante, rejetant 
toute po d' æextrémisme ». 
«+ Nous le tiendrons également pour 
onsable d'une telle dérive», 
iennent Les clandestins, 

A 5 de la situation dans la 
famille nationaliste, le FLNC évo- 
que, sans les nommer, les diver- 
gences qui se sont ces 
derniers mois, par la fin de la poli 
tique d”«unione» entre A Cun- 

ta et ΠΡΟ et per la création de 
lPAccolta Naziunale Corsa, un 
pos dissident .+Le 
problème n'est plus de savoir, 

jourd'hui, s'il jaut être ou ne 
être nationaliste, mais de dire 
quelle société l'on veut pour la 
Corse et comment } parvenir 


Le nationalisme n'est ni un 
ni une vertu. des diver- 


gences de fond apparaissent, il 
serait illusoire de vouloir les relati- 
viser au nom du nationalisme. Or. 
désormais, ce sont ces ions de 
fond qui feront et déferont les 
unions politiques. » 

Le FLNC, répudiant le « natio- 
nalisme du cœur et des tripes», qui 
«confineralt, aujourd'hui, à la 
constitution d'un autre clan» et 

hetio Rae à 58 strat ge 

»Ἄ El 58 

l'autodétermination, tout en 
finissant son propre rôle dans « le 
cadre de la construction de cette 
stratégie ». « Nous n'avons pas pour 
ambition d'être D ms aificme- 
til, mais d'être un lieu de synthèse 
(λ Nous n'avons pas ἃ , 
Mu D un robe ee le 
aité, le pouvoir politique pour la 
construction d'une nouvelle société 
corse.» 


.Le FLNC annonce la publica- 
tion, «courant 1991», de son 
.s projet de société», amendé des 
contributions et critiques recueil- 


ubliques sur ce 
thème depuis plusieurs mois, Une 
première publication devrait inter- 
venir au moment où les parlemen- 
taires discuteront du projet de loi 
sur le développement social, éco- 
nomique et culturel de la Corse, 
ge M. Joxe présentera à l'Assemn- 
bi 

t 


e nationale dès la session d'au- 
omne, 
MICHEL CODACCIONI 


M. Soisson 
veut « dialoguer » 


avec M. Carignon 


M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
idu travail et de l'emploi, anima- 
teur du mouvement France unie, 
iestime qu'il doit « dial » avec 
M. Alain , maire de Gre- 
noble, en congé du RPR, qui a 
annoncé la création d’un Forum 
civique, in dant des partis de 
droite et de gauche (le Monde du 
28 ἄντ Dans un entretien 
«publié par le Journal du dimanche 
“du 5 août, M. Soïsson observe que 
«toutes les initiatives qui aident le 
renouveau de la vie publique vont 

le bon sens ». 


, *La volonté d'Alain Carignon de 
s'extraire des carcans est coura- 
geuse. Nous aurons à dialoguer 
ensemble », indique le ministre, car 
«on peut rester en l'air quelque 
temps, puis vient le moment où il 
faut aiterrir». Selon M. Soisson, 
« l'initiative de M. Carignon devra, 
le moment venu, s'inscrire sur 
l'échiquier tique». « Quand on 
fonde une famille, c'est pour avoir 
des enfants, observe-t-il Quand on 
crée un mouvement politique, 
meme “Ἢ se veut « ni de droite ni 

le gauche », c'est pour avoir 
députés. » τὰ 4: 


M. Soïisson annonce que son 


prochain, pour une journée parie- 
mentaire en présence de membres 
du gouvernement, des députés et |. 
sénateurs membres ou prôches de 


pas ?5 -- Μ. Bernard Tapie. 


‘ En passant par la Lozère, 
deux solutions. Vous allez ou 


pas à Maibouzon. de la latte de Malbouzon sans ls 
Pour aller à Malbouzon, deux 
solutions. Vous suivez le : ‘VOUS retournez vous sggkitiner 
dans les gorges du Tam. 
camion du Verger rouergat 
(départ tous les marcredis Vous avez vu la istte de Mal- 
bouzon. (Elle mesure 22 mètres 


après le marché de Nasbinals). 
Vous ne sulvez pes le Verger 
rouergat (vous vous égarez, 
Malbouzon ne figure pas sur 


votre carte). . 
ὺ à c'est un vrai pin. Une sorts 
Le conducteur du camion du de plumeau, autrement Gt, À 
. Verger rouergat déballe 505. ;ji buteur, sont accrochées 
fruits et légumes sur le parking Goux bauneïles de champagne. 
de Malbouzon. Deux solutions. On je plante sprès chaque élec- 
Vous prenez votre rang dans la 


queue envre lagriculteur à bre- 
telles et 18 mamie mal lunée. 
Vous tournez les talons en 
pressentant que cela sera long 
(vous avez raison mais vous 
aïlez rater [8 latte). ù 


Deux solutions. Vous retour- 


d'abandonner fe cageot et vous 

Dans la queue, deux s0lû- vous approchez pour Ëre ce qui 

tions, Vous sympathisez avec la est écrit sur le cœur blanc fixé 

mamie mal lunée, vous appre- sur le tronc. pee 

nez que Thérèse s'est cassé la Vous lisez. « Honneur à nos 

jembe et vous achetez les pre- : pltales, mais vous 
mières raines-claudes sur ses st 5- ᾿ 


conseils. Vous demandez des 


poires Williams alors qu'il n'y 8 Deux solutions. Vous n'êtes 


pes étonné. Les élus de Mal- 


que des Guyot. bouron et sa région sont des 
Vous avez 3 kilos de prunes gens sympathiques et honors- 
. pour 20 F dans les bres. Deux Lies. Vous en êtes fier. Vous 
solutions. Vous retardez la  âtes sûrement malbouzonnais. Ὁ 
dégustation pour aïder la visilla Vous n'en ravenez pas. Vous 
dame à porter son cageot de ρῆ τη « Honneur à nos élus2 
pêches, 8388 3 Evres da tomates Dre VOUS μσσσὶ. VOUS (Niue 
et sa provision de malons. ire danse du scalp autour de 
Vous décidez de ne pas vous en j'Häarante prociametion de Mal- 
mêler avant d'avoir testé les  bouzon. Puls une photo que 
reines-claudes. vous décidez d'envoyer à tous 
Vous traversez le terrain com- 68 mal-elmés de la politique 
munal avec le cageot de pour les réconforter. Rentrez à 
pêches. Deux solutions. Vous Paris, vous avez l'esprit com- 


lavez le nez et vous apercevez 
la flotte de Malbouzon (vous 
pressentez que vous n'êtes pss 


Une id tion de Mer Thatcher : 
M. Gorbatchev pourrait être invité 
, au prochain sommet des Sept. 


Mae Thatcher a proposé nés prochaine, Si mes en 
ue : ne que les εἴας sont oo ire ἱ Η 
l'Europe de l'Est se joignent ἃ une première mesure ce sens 
‘terme à la Communauté euro-" " cte occasions, a--elle déclaré, De 
‘péenne, étant entendu que des source proche du premier ministre 


britannique, on indiquait que des 
observateurs soviétiques pour- 
raient assister au sommet où que 
M. Gorbatchev pourrait être invité 
à intervenir. 

Me Thatcher, qui s’est entrete- 
‘qué samedi avec le président 
* George Bush, devait le rencontrer 

à nouveau lundi 6 août. -- {4FF, 
Reuter.) 


mesures transitoires seraient néces- 
lsaires. M Thatcher, qui s'expri- 
maït dans Le Colorado devant l'As- 
pen Institute, dont c'était le 
40: anniversaire, a également pro- 
‘posé que l'URSS soit plus étroite- 
jment associée aux travaux du 
groupe des sept pays les plus indns- 
‘'trialisés. «La Grande-Bretagne 
laccueillera le sommet annuel l'an- . 


BULGARIE 


ες Le président Jelev annonce 
une politique de consensus 


liberté de résidence dans les 
grandes villes. ἢ a précisé qu’il 
proposera à l'Assemblée des lois 
por la défense des personnes À 
laibles revenus et pour « assurer {a 


Dans son premier discours à la 
nation, lu dimanche 5 août à la 
télévision, le nouveau président 
bulgare et ex-chef de l'opposition, 
M. Jeliou Jelev, a annoncé qu'il 


entendait mener une politique de  Lberté civique et politique de l’indi- 
consensus, tout en se Féservant le vidu».— (AFP) pc an 


droit d'agir par décrets. Le prési- 
dent, élu mercredi dernier paï l'As- 
semblée constituante, a indiqué 
qu'il créera auprès de lui «un 
conseil consultatif de tous les partis 
représentés au parlement », où les 
ex-communistes sont majoritaires. 


Etats-Unis et le Vietnam devaient 
' entamer lundi 6 août à New-York 
au siège des Nations unies des dis- 
cussions sur le Cambodge qui 
pourraient ouvrir la voie à une 


M. Jelev ἃ déclaré qu'il abolirait | normalisation des relations diplo- - 
dans les prochains jours les privi- | matiques entre Washington et 
lèges « découlant de l'appartenance Hanoï, quinze δὴ après la fin de la : 


politique » et les restrictions à la guerre du Vietnam. — (4FP.) 
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en bois de pays et frise =. 
de rose motif transition : 
3 droirs intérieurs . 

3 tiraire extérieurs 

Ce modèle fait partie 
d'une im πο - 


